
Informazioni su questo libro

Si tratta della copia digitale di un libro che per generazioni è stato conservata negli scaffali di una biblioteca prima di essere digitalizzato da Google
nell’ambito del progetto volto a rendere disponibili online i libri di tutto il mondo.

Ha sopravvissuto abbastanza per non essere più protetto dai diritti di copyright e diventare di pubblico dominio. Un libro di pubblico dominio è
un libro che non è mai stato protetto dal copyright o i cui termini legali di copyright sono scaduti. La classificazione di un libro come di pubblico
dominio può variare da paese a paese. I libri di pubblico dominio sono l’anello di congiunzione con il passato, rappresentano un patrimonio storico,
culturale e di conoscenza spesso difficile da scoprire.

Commenti, note e altre annotazioni a margine presenti nel volume originale compariranno in questo file, come testimonianza del lungo viaggio
percorso dal libro, dall’editore originale alla biblioteca, per giungere fino a te.

Linee guide per l’utilizzo

Google è orgoglioso di essere il partner delle biblioteche per digitalizzare i materiali di pubblico dominio e renderli universalmente disponibili.
I libri di pubblico dominio appartengono al pubblico e noi ne siamo solamente i custodi. Tuttavia questo lavoro è oneroso, pertanto, per poter
continuare ad offrire questo servizio abbiamo preso alcune iniziative per impedire l’utilizzo illecito da parte di soggetti commerciali, compresa
l’imposizione di restrizioni sull’invio di query automatizzate.

Inoltre ti chiediamo di:

+ Non fare un uso commerciale di questi fileAbbiamo concepito Google Ricerca Libri per l’uso da parte dei singoli utenti privati e ti chiediamo
di utilizzare questi file per uso personale e non a fini commerciali.

+ Non inviare query automatizzateNon inviare a Google query automatizzate di alcun tipo. Se stai effettuando delle ricerche nel campo della
traduzione automatica, del riconoscimento ottico dei caratteri (OCR) o in altri campi dove necessiti di utilizzare grandi quantità di testo, ti
invitiamo a contattarci. Incoraggiamo l’uso dei materiali di pubblico dominio per questi scopi e potremmo esserti di aiuto.

+ Conserva la filigranaLa "filigrana" (watermark) di Google che compare in ciascun file è essenziale per informare gli utenti su questo progetto
e aiutarli a trovare materiali aggiuntivi tramite Google Ricerca Libri. Non rimuoverla.

+ Fanne un uso legaleIndipendentemente dall’utilizzo che ne farai, ricordati che è tua responsabilità accertati di farne un uso legale. Non
dare per scontato che, poiché un libro è di pubblico dominio per gli utenti degli Stati Uniti, sia di pubblico dominio anche per gli utenti di
altri paesi. I criteri che stabiliscono se un libro è protetto da copyright variano da Paese a Paese e non possiamo offrire indicazioni se un
determinato uso del libro è consentito. Non dare per scontato che poiché un libro compare in Google Ricerca Libri ciò significhi che può
essere utilizzato in qualsiasi modo e in qualsiasi Paese del mondo. Le sanzioni per le violazioni del copyright possono essere molto severe.

Informazioni su Google Ricerca Libri

La missione di Google è organizzare le informazioni a livello mondiale e renderle universalmente accessibili e fruibili. Google Ricerca Libri aiuta
i lettori a scoprire i libri di tutto il mondo e consente ad autori ed editori di raggiungere un pubblico più ampio. Puoi effettuare una ricerca sul Web
nell’intero testo di questo libro dahttp://books.google.com

1

https://books.google.it/books?id=631fAAAAcAAJ&hl=it


A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.it/books?id=631fAAAAcAAJ&hl=it


OBSERVATIONS

PHYSIQUES

E T

MATHEMATIQUES
,

POUR SERVIR A L'HISTOIRE NATURELLE

eà la perfection de l'Aſtronomie de la Geographie:

ENVOYEES DES INDES ET DE LA CHINE

à l'Academie Royale des Sciences à Paris ,

par les Peres Jeſuices.

A V E C

LES REFLEXIONS DE MPS DE L'ACADEMIE,

les Notes du P. Goüye , de la Compagnie de Jesus.

r
o

A P A R IS ,

DE L'IMPRIMERIE ROYALE.

.

M. DC. XCII,



TDCXCIX

::ΤΙΕΙΝΑΙΕΙΣ
LOVIL

7

.?"CO2
???"TÉTI219A

DE2DEDICIDI

C

!

2

3

(2:46 22:23:

YILIO ATITI 25T 210 ?

N.

!!!

.

;
j

BIGO

1



M

ESSIEURS de l'Academie Royale des fcien

ces, ayantagrée les premieres obſervations fai,

tes auxIndes par les Jeſuites François, que j'eus l'hon

neur de leur preſenter de la part de ces Peres en 1688,

je les fis imprimer avec quelques notes, & ces Meſſieurs

y joignirent deſçavantes reflexions, qui firentla meil

leure partie de l'ouvrage.

Depuis ce temps-là les meſmesJeſuites François one

continué à obſerver ſur les inftructions de l'Academic,

autant que leur ont permis les revolutions arrivées á

Siam , les longs & penibles voyages qu'il leur a falla

faire , les maladies & la priſon de pluſieurs d'entr'eux ,

l'étude des Langues Indiennes, Tartare & Chinoife , &

le miniſtere de l'Evangile, qui fait leuroccupationprin

cipale. Leurs obſervacionsnous ſont arrivées ſur la fin

de l'année precedente , excepté celles que le Pere de

Fontanay a faites à la Chine,dont une partie aété arref

tée
par

les Hollandois, & l'autre a été perduë avec le

Vaiſſeau nommé l'Oriflame. Mais en recompenfe nous

avons reçû celles qui ontété faites en ce païs-là par des

Jeſuites Etrangers , qui fenſibles à la protectionque le

Roy donne à des ſciences, fans leſquellesil ſemble que

I'on n'auroit
pas la liberté de prefcherl'Evangile dans

ces vaſtes Royaumes, ont travaillé de conoert avec

les François, &m'ont chargé de preſenter leurs obfer-

vations à l'Academie , & de l'aſſurer qu'ils entretien

dront avec ſoin & avec plaiſir ce commerce deſcience:

qu'ils ofent eſperer qu'on voudra bien leurpermettre..

Le Pere Antoine Thomas Preſident des Mathema
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tiques à Pekin en l'abſence du Pere Grimaldi , promet

dans une Lettre écrite le 13 Septembre 1-689, denous

envoyer l'année prochaine une deſcription exacte du

Royaume de Coray , juſqu'à preſent inconnu , dans

lequel il y a huit Provinces, trente-trois Villes de la

premieregrandeur, cinquante- huit de la ſeconde, &foi

xante & douze dela troiſiéme, outre un tres-grandnom

bre de Bourgs& de Bourgades : il promet auſſi une deſ

cription de la Tartarie, qui eftentre la Chine& la fron

tiere de Moſcovie, deux Jeſuites,Pun Portugais & l'au

tre François, étant allez à Nipchu , accompagner
les

Ambaſſadeurs Chinois qui y traittoient la paix avec

les Moſcovites.

Tout cela joint à ce que l'Academie a déja fait en Eu

rope , dans l'Amerique & dans l'Afrique, & comparé

avec les obſervations qu'elle a faites & qu'elle fait tous

les jours à Paris, peut nous donner en peu

de

Geographie univerſelle, auſſi exacte qu'elle peutl'eſtre,

J'ay prisla liberté de faire quelques notes ſur ces obſer

vations, parce que ces Peres m'en ont donné la permiſ

fion, & que ſouvent ils n'ont mis que les ſimples Ele

mens, melaiſſant à les examiner & à en tirer les conclu

fions.Au reſte je rapporte fidellement toutce qu'ils ont

écrit ſans mêmecorriger ce qui paroiſt ou unemépriſe .

ou une erreur de calcul, me contentant de mettre en

notece qui m'a paru le plus yray .

temps une
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OBSERVATIONS

PHYSIQUES

E T

MATHEMATIQUES,

POUR SERVIR A L'HISTOIRE NATURELLE

e à la perfection de l'Aſtronomie

& de la Geographie.

OB S E R V A TI O N S

FAITES UOX INDES PAR LE P. RICHAUD

DE LA COMPAGNIE DE J E sus,

envoyées à Meſseurs de l'Academie Royale de Paris.

LATITUDE DE POU DICHERI.

Oudicheri eſt dans la coſte de Coromandel: les Frana

P qoidisch conte edablisdepuisquelquesnandes, le Front

conſtruit un petit Fort pour la ſureté du commerce .

Premiere Obſervation.

Le 20 Decembre 1689 ayant pratiqué

dans le coict un petit trou élevé de 7 pieds

au deſſus du plancher : j'ay diviſé cettehau

teur également en 100000. parties

A midy la tangente faite par
le

rayon

venant du bordſuperieur du Soleil 70200. parties

La tangente faite par le rayon venant du

bord inferieur , 71700 .

Le 21 à Midy les tangentes ſe ſont trou

A ij



4 Obſervations

100. parties

20.

vées plus longuesque le jour precedent,

chacune d'environ

Le 22 à midy elles ſe ſont trouvées

ſenſiblement les mêmes que le 21 ; & le

23 les mêmes ſenſiblement que
le

D'où j'ay conclu que le ſolſtice avoir été

vers leminuit du 2 i au 22 , & qu'au temps

du ſolſtice , la tangentedu bord ſuperieur

étoit à peu prés de

Et celle du bord inferieurde

Donc diſtance apparente du bord ſuperieur

du ſoleil au Zenith ,

Diſtance du bord inferieur,

Adjoutez la refra & ion ,

Oftez la parallaxe,

Diſtances corrigées,

Oftez de chacune de ces diſtances la de

clinaiſon du Soleil,

Reſtent d'un cofte

& de l'autre coſté ,

Difference ,

moitié,de la difference ,

Ajoutez la moitié de la difference à la

moindre diſtance, la ſomme fera la diſtan

ce du Zenith à l'Equateur, ou la latitude

de Poudicheri de

70350. parties

71850. parties

354 7' 38".

35.41.5o.

so.

6. -

$ 35. 8. 22 .

( 35.41.34

23.29 . o.

II . 39.22.

12. 13:34

34. I2.

17. 6.

11d56' 28"

71700. parties ,

70200. parties,

Ilne me paroiſt pas poſſible que la tangentedu

bord inferieur du Soleil ayant été le 20. de De

cembre à midy de

& la tangente d:1 bord ſuperieur de

elles ayent été le 21 à minuit au moment du ſol

ſtice , la premiere, de

la feconde de

Car l'angle de la tangente 70200 eſt de

& l'angle de la tangente 70350

Difference ,

71850. parties ,

70350. parties ,

330 44

35. 7. 3 .

::3. 29.

1



Phyſiques de Mathematiques. s

32
²

peut conclu
re

.

AinG le changement de la declinaiſon du ſoleil,

depuis le 20 de Decembre à midy juſqu'à minuit

du2 1 auroit été
' s' 29"

Ce qui n'eſt pas poſſible , le ſoleil ne declinant

pour ce temps -là que d'environ ,

D'ailleurs la parallaxe de hauteurà cette diſtan .

ce du Zenith n'eſt point de fix ſceondes, mais

tout au plus de deux : ainfi en gardant les mês

mes elements du P. Richaud , voicy ce qu'on en

Le 20 Juin à midy, tangente du bord ſuperieur

du ſoleil ,
70200. parties,

Tangente du bord inferieur,
71700. parties ,

Donc diſtance du bord fuperieur au Zenith 350 4 6"

Diſtance du bord inferieur ,
35. 38. 25 .

Refraction à adjouter au bord ſuperieur moins

la parallaxe, So.

Donc diſtance corrigée du bord ſupcricur 35. 39. 16 .

Refraction à adjouter au bord inferieur moins la 35 . 4. 56.

parallaxe, Si .

Donc diſtance corrigée du bord inferieur,

Oſtez de chaque diſtance la declinaiſon du ſoleil de 23. 28. 28,

Reſte , d'un coſté ,
II . 36. 28.

Et de l'autre , 12. 10. 48 .

Difference , 34. 20.

Moitié de la differen
ce

, 17. 10 .

Adjoutez la moitié de la difference à la moindre

diſtance de 11. 36. 28.

La ſomme ſera la diſtance du Zenith à l'Equa

teur , ou la latitude de Poudicheri, II. 33. 38.

Seconde
Obferuation .

Lezo de Decembre 1690 à midy la per

pendiculaire de dix pieds , 1000oo. parties,

La tangente depuisla perpendiculaire juf

qu'au plus proche bord de la veritable

ovalle faite par les rayons du ſoleil, j'ap

pelle veritable ovalle celle qui donne le

diametre du ſoleil moindre que l'apparent,

de tout le diametre du trou ,
72280.parties

Aز ii



Obſervations

35460"

44.

35. 6. 44.

16. 22.

35. 23. 6.

Donc diſtance du bord ſuperieur du ſoleil

au zenith ,

La refraction environ so ' la parallaxe 6 ".

Donc il faut ajouter ,

Ainſi diſtance corrigée ,

Le demi-diametre apparent du ſoleil,

Donc vraye diſtance du ſoleil au zenith ,,

Le ſolſtice eſtoit ce jour-là à Paris à huit

heures du matin : ainſi mettant Poudicheri

plus oriental que Paris de

& ſuppoſant l'obliquité de l'écliptique de

Leſolſtice étoit à Poudicheri à uneheure &

demie aprés midy,& la declinaiſon du ſoleil

eſtoit a midy ,

Laquelle étantôtée de la diſtancedu centre

du ſoleil au zenith , reſte la diſtance du

zenith à l'équateur ou la latitude de Pou

dicheri

La laçitude moyenne entre les deux ob

ſervations,

gh 10' 0"

23d 29. S.

23. 29. 4.

II . 54. 2 .

II . 55

234 29 0

O. 0. 59

Laplus grande obliquité de l'écliptique eſt

Une heure avantou aprés le ſolſtice , le ſoleil ne

change point ſenſiblement de declinaiſon , on peut

neanmoins mettre le changement d'une ſeconde ,

comme fait le P. Richaud.

Refraction moins la parallaxe,

Donc diſtance corrigée du centre ,

Oltez la declinaiſon

Reſte la latitude

Par la premiere obſervation ,

Latitude moyenne de Poudicheri ,

Le P.Ignace Muñosde l'Ordre de S. Dominique,

La pluſpart des Pilotes François , Hollandois &

Anglois ,

Quelques-uns,

Dudlé met le lieu où eſt ſitué Poudicheri un
peu

au midy de Porto Novo ,

Riccioli ,

35. 23. 13 .

23. 28. 59 .

II . S4• 14•

II . 53. 38.

53. 56.
II .

I 2 . IO.

I 2 .

11. 58.

12. 30.

12. 28 .



Phyſiques & Mathematiques.
7

2

O B SE R V A T I O N S

pour la longitude de Pondicheri.

JAN

2. 24.

A y obſervé icy pluſieurs éclipſes du premier ſatellite de

Jupiter , mais je ne m'arreſteray qu'à deux , que je crois

exactes.

Le 26 d'Avril 1690 au matin éclipſe du pre

mier ſatellite de Jupiter , 3h 58 ' 0''

Le 4 de Juin de la meſmeannée éclipſe du

même ſatellite , aprés minuit

Les Ephemerides pour le meridien de Pa

ris , mettent la premiere éclipſe le 25 Avril

au ſoir , 10. 46.

La ſeconde, le 3 de Juin aprés midy,
9. 13.

Difference
de temps par la premiere ob

ſervation , she 12

Par la ſeconde obſervation ,

Longitude de Paris ,

Donc longitude de Poudicheri , 30 .

S. 11 .

22d 30 .

100

10h 46'

4. 17.

9. 13

L'émerſion du premier ſatellite de Jupiter mar

quée par les Ephemerides , pour
» pour le meridien de

Paris , le 25 Avril au foir

cftoit marquée juſte, & dans la même minute, parce

qu'on obſerva'le 24 une émerſion au temps que

les tables la marquoient , ſçavoir le matin à

l'emerſion marquée par
les Ephemeride

s
pour

le

meridien de Paris le 3 de Juin à

avançoit d'une minutte , comme on l'a reconnu

par une obſervation ſuivante : ainſi le temps
de

cette émerſion eſtoit à Paris , le 3. de Juin au ſoir,

L'émerſion fut obſervée à Poudicheri le 4 de Juin

au matin ,

Donc difference des meridiens ,

Quivallent ,

Cequi s'accorde avec la premiere obſervation

9. 12.

2. 24 .

h
S I 2.

78
4
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du Pere Richaud .

Longitude de Paris ſuivant nos hypoteſes,

Donc longitude de Poudicheri

Sanſon &Duval mettent la longitude de la coſte

de Coromandel, qui va preſque Nord & Sud ,

c'eſt-à -dire, environ 400 lieuës plus à l'orient

224 30°

100 . 30.

121 .

qu'il ne faut.

1040 58 '

102 . s 8 .

Le Pere Riccioli, dont le premier meridien eſt de

deux degrez plus oriental que le noſtre, met la

longitude de la coſte de Coromendel,

Ce feroit dans noſtre hypotheſe,

Dudlé dont le premier meridien paſſe par le Pic

des Açores, environ 8d 15' à l'occident de l'ille

de Fer , met la longitude de la coſte de Coro

mandel

Ce feroit dans noſtre hypotheſe,

115

106. 45 .

Ayant pluſieurs fois pendant le cours de l'année 1690 cal.

culé les éclipſes du premier ſatellite de Jupiter pour le me

ridien de Poudicheri, ſuppoſé plus oriental que celuy de

Paris, de sh 12' , j'ay trouvé que l'obſervation répondoit au

calcul, à une minute prés ,ou à deux minutes toutau plus.

Je n'ay pas trouvé la même choſe quand, dans la même

hypotheſe, j'ay calculé les éclipſesde Lune par les meilleures

tables ; car ayantcalculé par les tables de M. de la Hire une

éclipſe de lune du 4 d'Avril 1691 , l'obſervation ſe trouva

plus tard d'environ 5'.

Le commencement devoit arriver icy ſui

vant le calcul au ſoir , gb 49' 13"

La totale immerſion
, 10. 54. 33

& la fin aprés minuit , I. .45: 53:

Par l'obſervation , commencement
, 9. 56.

Immerſion totale, 10. 59. 20.

Fin aprés minuit, 1. 53. 53 .

Ayant calculé par les mêmes cables l'éclipſe de Lune pour

le
24 de Mars de l'année 1690 , l'obſervation preceda le

calcul , de pluſieurs minutes.

Car par le calcul commencement aprés

minuit ,

Le

2h 13 o
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2 .

3. 20.

8. 14.

2. 22 .

Le milieu ,
34 24 25"

Par l'obſervation , le commen
cement

S.

Le milieu ,

Le 18 de Septembre 1690. par le cal

cul fait ſuivant les Tables de M. de la Hire,

le commencement d'une éclipſe de lune ,

devoit eſtre au ſoir , 6.

Le milieu ,
7. 7. 17

La Fin ,

Par l'obſervation , la fin 8.

Pour le commencement
je ne le pûs ob

ſerver ; mais à 6 heures & un quarc il y en

avoit trois doigts d'éclipſez : d'où je con

clûs que la lune avoitcommencé à s'éclipſer

12 ou 14 minutes ayant fix heures.

Le livre de la Connoiſſance
des temps

avoit encore plus manqué, parce qu'il met

toit le milieu à Paris ,

Qui ſeroit pour
Poudicheri.

7. 34

L'éclipſe du 4 Mars 1691 ne parut point à Paris.

On y obſerva celle du 24 Mars 1690.

A Paris le milieu ,
4. 25

A Poudicheri ,

Difference des meridicns ,
siis . 25•

Plus grande que la difference par les ſatellites de

3. 25 .

L'Eclipſe du 18 de Septembre ne parut point à Paris .

Je ne fais pas un grand fond ſur cette obſervation de l'éclipſe du 24

de Mars , parce que le milieu n'eſt pas conclu des obſervations du

commencement & dela fin , & que d'ailleurs les obſervations du com

mencement & de la fin d'une éclipſe ſont d'ordinaire ſi incertaines,

que pluſieurs bons obſervateurs nes'y accordent pas dans lemême lieu

à pluſieurs minutesprés. Il eſt beaucoup plusleûr , dans les éclipſes

totales, d'obſerver les immerſions & les émerſions des taches , pour

conclure le milieu.

Il ſemble que M. de la Hire a prevenu, dans la Preface de ſes Tables

Aſtronomiques, l'objection qu'on pouvoit luy faire, que les calculs

des éclipſes faits par ſes Tables, ne répondent pas toujours cxacte

ment aux obſervations, lorſqu'il a remarqué que l'inégalité de l'om

B

10 .

3. 20 .

Jupiter de
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bre de l'atmoſphere , qui changecontinuellement, & qui eſt plus éle

vée en certains endroits qu'en d'autres, peut cauſer de grandes dif

ferences dans les obſervations des éclipſes de Lune : qu'il ſe peut

faire que dans un éclipſe ou centrale , ou totale , ou preſque totale ;

on ne concluë
pas le même milieu par l'obſervation du commencement

& dela fin , & parl'obſervation de l'immerſion totale & del'émerſion, &

que ſi l'on y trouve, comme il eft arrivé, une difference d'une ou deux

minutes, cette même difference dans des éclipſes partiales peut porter

juſques à 8 pu dix minutes, entre l'obſervation du commencement ou

de la fin & le calcul , quelques juſtes que ſoient les tables.

HAUTEUR DU POLE A MELLAPOR

ou San Tomé, & à Madraft.

A

Yant trouvé en 1690. l'occaſion d'aller à San Tomé,

ville fameuſe dans les Indes , par le fejour & la mort

de S. Thomas , par la predication de S. François Xavier ,

& par le liege que ſoutinrent les François contre les Maures,

qui en ſontaujourd'huy les maiſtres ; je fis l'obſervation fui

vante , le 4. de Juillet 1690 .

L'élevation du trou au deſſus du plan

cher horizontal de 7. pieds diviſez en 100000. parties

La tangente depuis la perpendiculaire

juſqu'au centre de l'ovalle, qui répondoit

ſenſiblement au centre du ſoleil,
17143. parties

Qui donne pour diſtance du centre du ſoleil

juſqu'au zenith ,
9d 44' "

Declina
iſon

du ſoleil boreale ,
22. 54

Relte la diſtance du zenith à l'Equateur,

ou la latitude de San Tomé ,

Madraft ou Madraſtpatan,qui appartient

aux Anglois , n'eſt qu'une lieuě au deflus

de San Tomé allant au Nord.

13. IQ.

Le Pere Riccioli met cette hatitude de

Dudlé ,

Sanſom & Duval à peu prés comme Riccioli.

Le P. Ignace Muños. ,

13. 45

13. 47

13. 20.
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DE LA LATITUDE ET DE LA LONGITUDE

de Louvo e de Siam .

Ar toutes les obſervations que j'ay faites de la latitude

de Siam , j'ay conclu qu'on pouvoic fans aucun ſcrupule

la mettre de

Cela s'accorde parfaitement avec les an

ciennes obſervations des Jeſuites, & les

reflexions faites ſur ces mêmes obſerva

tions par le Pere Goüye, imprimées à Paris

en 1688 .

Le is d'Avril 1690j'obſervayune éclipſe

de Lune à Louvo.

Le commencement me parut à

La quantité fut de 8 doigts.

Le Pere Eſpagnac Jeſuite m'écrivit de

Mergui , Port du Royaumede Siam, qu'il

avoit obſervé le commencement à
II . 35 .

La fin aprés minuit , 2. 37

Ce qui s'accorde aſſez bien avec mon

obſervation
,Merguieſtant plus occidental

,

que
Louvo d'environ 2 degrez 30'

Cependant comme je n'ay pas fait cette

obſervation avec tant de ſoin & d'exacti

cude , qu'il ne puiſſe s'y eſtre glifie quel

que erreur. Il faut s'en tenir pour la longi

tude de Louvo aux obſervations rappor

tées dans le livre duPere Gouye, &mettre

la difference de longitude entre Paris &

Louvo de 6. 34

On ne put obſerver à Paris le commencement

de terre éclipſe, mais on en obſerva la fin , qui fut

Le is Avril à

A Mergui, aprés minuit

Doncdifference des meridiens de Paris& Mergui,

Qui vallent

. 13. 45

2. 57.

6. 23. ig.

950 48' 45

Bij
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118d 18'45".

17.48 . 45 .

17!

Donc longitude de Mergui,

Donc la difference entre Poudicheri & Mergui eſt

de

Dudlé met dans ſa carte , entre la coſte de Coro

mandel & Mirguin,qui eſt à mon avis ce qu'on

apelle Mergui, la difference en longitude de

Pour ce qui eſt de la longitude de la

ville de Siam,dont il eſt fait mention dans

les obſervations envoyées par les Jeſui

tes à Meſſieurs de l'Academie , & impri

mées en 1688 , aux pages 194 & 196. Il

eſtplus à propos de s'en tenirà la longi

tude de Siam miſe au premier endroit par

le Pere Gouye de

qu'à celle de la page 196 de

Car Louvo eſt tout au plus au N. E. de

Siam , & il n'y a qu'onze ou douze heures

de chemin de l'un à l'autre.

Leur differenceen latitude n'eſt que 2s'ou

26 ' .

Donc la difference en longitude ne peut

aller qu'à

Or la longitude de Louvo eſt conſtamment

de

I 20. 40. 30 .

120. 30 .

30 .

121. II . 30 .

DE LA LATITUDE ET DE LA LONGITUDE

de Malaque.

Es Peres Comille & de BezeJeſuites François ayant eſte

arreſtez priſonniers à Malaque par les Hollandois, lorf

qu'ils paſfoient pour aller à la Chine, & ayant trouvé dans

leur priſon le moyen defairequelques obſervations, & l'oc

caſion de me faire ſçavoir de leurs nouvelles , m'ont écrit

qu'ils avoient trouvé la latitude conſtam

2d 12'

Qu'ils avoient fait leur obſervation avec

ment de
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2d is '

foin ; que leur perpendiculaire eſtoit de 7

pieds, & demy. Dans une ſeconde lettre,

ils diſehr pouvoir aſſurer que la latitude

de Malaque ne vapas
à

Ils ajoutent qu'ils avoient obſervé une

émerſion du premier ſatellite de Jupiter en

1689 le29 de Septembre aprés minuit.

Etune ſeconde émerſion le 8 Nov. au ſoir,

La i emerſion ſe trouve par le calcul fait

ſuivant les Tables pour lemeridien de Pa

ris le 28 aprés midy .

Donc la difference des meridiens eſt

Ce qui s'accorde à une minute présavec la

difference de longitude, marquée dans les

Tables de Monſieur de la Hire ,

ih 53' o

6. 56.

7. 23 .

6. 30 .

6. 31 .

Les Peres Comille & de Beze ayant eſtétransferez par les Hollandois

de Malaque à Batavic , & de Batavie en Hollande , ne font ſortis de

priſonqu'au commencement de l'année 1691. Ils ont paſſé par Paris

pour aller ſe rembarquer pour la Chine , & m'ont fait l'honneur de

me communiquer lesobſervations ſuivantes.

A Malaque le 21 de Septembre 1689 .

La perpendiculaire, depuis le trou par où paſſoit l'imagedu

ſoleil, juſqu'au plancher , que nous avons mis de niveau ,

le mieux qu'il nous a eſté poſſible, 7 pieds , cinq pouces

& demy diviſez également en 10000. parties

La diſtance du centre de l'imagedu ſoleil,

dans la plus grande hauteur du ſoleil, à la

perpendiculaire, 301. parties

Donc diſtance du centre du ſoleil au zenith, id 43' 28 "

Declinai
ſon

du ſoleil , 28'

Donc latitude. 2. II . 28.

Nous reiterâmes l'obſervat
ion

le 22

La tangente

368. parties

Donc diſtance du ſoleil au zenith 2d 6' 22" .

Declinaiſon boreale ,

Donc diſtance du zenith à l'équateur, 2. 12. 45

6. 23 •

в iij
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2. Il . 450

2. 30 .

Il faut remarquer que la declinaiſon eſtoit de S. 23

Ainſi latitude de Malaque,

Le Pere Thomas l'a miſe de

Mais il n'a pas marqué de quelle maniere il a fait

l'obſervation .

Le P. Riccioli , 2. 20.

Dudlé ,

Au regard de la longitude de Malaque, voicy ce que j'en ay trouvé

dans les papiers de ces Pereś.

2 .

Nous avons auſſi obſervé àMalaque, la même année 1689

pluſieurs émerſions du prenier ſatellite de Jupiter, mais par

ce que ces obſervations n'ont pas eſté faites avec toute l'exam

ctitude poſlible , la priſon ne le permettant pas , nous les

donnons comme douteuſes, en attendant qu'on en aye de

meilleures .

Emerſion du premier ſatellite le 21 de

Septembre, au ſoir, ich 39' O "

Le 29 , au matin ,

Le 23 Octobre , au ſoir ,

Le 8 de Novembre , au ſoir,

1. 37

8. 30 .

6. 5o .

Je ne ſçay pourquoy ces Peres ontenvoyé au Pere Richaud les ob

ſervations du 29 Octobre & du 8 de Novembre , ſans luy parler de

celles du 21 de Septembre & du 23 d'octobre : quoy qu'il en ſoit,je

crois que je puis faire la comparaiſon de ces obſervations.

Le zi deSeptembre émerſion du : ſatellite pour le meridien de Paris,

par les Tables de M. Callini, corrigées par luy-même, ſur les obſer

vations precedentes& ſuivantes , sh '

A Malaque par l'obſervation , 11. 39•

Difference ,
6. 38 .

A Paris le 18 au ſoir, par le calcul corrigé,

A Malaque le 29 au matin , par l'obſervation ,

Difference ,

Le 23 d'O & obre à Paris par le calcul,

A Malaque par l'obſervation ,

Difference ,

A Paris le 9 de Novembre , au ſoir par le calcul

corrigé,

7.

2 1. 37 .

6. 37

1. So

8. 30.

6. 40

O. IO.

1
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6. 40

6. 39 .

99. 45 .

122. IS

I 20.

125 .

1 2 3 • 30.

1260 15'

144

A Malaque,

Donc difference des meridiens,

Difference moyenne ,

Qui valent ,

Donc la longitude de Malaque ,ſuppoſé celle de

Paris de 22 degrez 30', eft de

Monſieur de la Hire ,

Le P. Riccioli ,

Et parce qu'il met Paris à 24430', c'eſt dans noſtre

hypotheſe,

Dudlé 134 € 30' par rapport à ſon premier meri

dien, qui eſt environ 8 degrez plus occidental,

que la partie occidentale de l'ine de Fer : ainſi ce

feroit dans noſtre hypotheſe , de la longitude de

Paris ,

Sanſon & Duval,

C'eſt-à- dire environ cinq cens cinquante lieuës

plus à l'orient qu'il ne faut.

Le Pere François Noël allant à la Chine en

l'année 1685 , & eftant à l'ancre à la coſte interieu

re de Sumatra à 24 52' de latitude, obſerva une

éclipſe de lune , le 16 de Juin ,

Commencement, au ſoir ,

La lune à moitié éclipſée ,

Commencement de l'émerſion ,

La moitié de la Lune avoit recouvert la lumiece

La fin ,

La durée ,

Nous avons rapporté dans les obſervations im

primées à Paris en 1688 , que le Pere Thomas

avoit obſervé la méme éclipſe à Macao , & que le

commencement avoit eſté ,

Immerſion totale ,

La fin ,

La durée ,

Ainſi en prenant le milieu de l'éclipſe pour cha

cune de ces obſervations

A Macao le 17 de Juin aprés minuit ,

A la coſte de Sumatra ,

Donc difference des meridiens ,

Qui valent

Nous avons remarqué dans les obſervations de

rol 37 O "

II , 6.

8 .

1. 36.

2. 36.

3. 29 .

Ib

35 ' 14 "

12. 33. 56.

3 .

3. 29. 58 .

s . 12 .

1. 20. 13.

21. 300

58. 43

40. 45
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de 1688 , par la comparaiſon de pluſieurs éclipſes

de Lune , que la longitude de Paris eſtant lup

poſée de 22d 30' 0"

La longitude de Macao eſtoit de 133. 56.

Donc celle de la rade de Sumatra du coſté du dé

troit de Malaque, à 3 degrez sz'de latitude, eſt de 119. 1S . 1S .

Ce qui s'accorde aſſez bien avec la Carte de

Dudlé , & les obſervations precedentes : car dans

la Carte de Dudlé le meridien de la coſte du Su

matra, à la hauteur de 34 , 52' , eſt different de celuy

de Malaque de 3 degrez: & 3 degrez ajoutez à 119. IS . IS .

font la longitude deMalaque ,

Les mêmes Peres de Beze & Commille ont obſervé pluſieurs con

ſtellations de la partie auſtrale ; mais comme ils n'avoient que
des in

ſtrumens fort imparfaits, & dont ils avoient bien de la peine à ſe

ſervir dans leur priſon, & que d'ailleurs leurs obſervations ſe trouvent

ſouvent differentesde celles du Pere Thomas , & de M ' Hallé , j'ay

cru qu'ils ne trouveroient pas mauvais , que j'attendiſſe qu'ils euſſent

une ſeconde fois travaillé lur les mêmesétoiles avec de meilleurs in

ſtrumens, & dans des lieux plus propres aux obſervations,

I 22. IS .

DO CAP DE COM O R I N.

LI

98. 15 .

E Pere Bouchet, un des Jeſuites François qui eſtoient

à Siam , eſtant allé par occaſion avec des Jeſuites Por

tugais juſqu'au Cap de Comorin , nous écrivit qu'il avoit

obſervé dans ſon voyage la latitude du Cap

de Comorin yd go o "

Er determiné lalongi
tude

,

Du Cap de Comorin à Manapar, il y a

environ 1o lieuës en allant de l'Eſt àl'Oueſt,

Longitude deManapar ,

Latitude de Manapar ,

Pumicail, latitude

Tucucurin , latitude,

Ce Pere n'explique pas de quelle maniere , il a

fait ſes obſervations, je crois qu'on doit attendre

quelque choſe demieux circonstancié.

Le

98. 45

8. 27 .

8. 38 .

8. 5 2.
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Le Pere Thomas avoit obſervé la latitude du Cap

de Comorin de

La difference eſt de

Il n'eſt pas probable que le Pere Thomas qui

eft fort exact dans ſes obſervations, ſe ſoit fi fort

éloigné de la yerité. D'ailleurs ſi du Cap de Co

morin à Manapar, il n'y a qu'environ 10 lieuës,

allant de l'Eſt à l'Oueſt, & que la latitude de Ma

napar ſoit de 8. 27.

7. $ 6.

Que le Pere Thomas met , 8. 28 .

Il n'eſt pas poſſible , que celle du Cap de Comorin

ſoit

Cependant Dudlé la met 7. 30.

Je crois qu'il y aura une faute de chiffre ,

dans ce qu'on écrit du Pere Bouchet, & que la

latitude du Cap de Comorin eſt de 84 sou 6

Qu'au lieu dedire dix lieuës , en allant de l'Eſt à

l'Oueſt, il faut dire , en allant preſque de l'Eſt à

l'Oueſt .

Le Pere Thomas met Tutucurin , 8 .

J'ay tracé une carte d'une partie de l'Inde , ſuivant ces oblervas

tions , & celles de 1688.

'
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il a

Ř E MARQUES SUR LES TABLES

pour les ſatellites de Jupiter , de M. Caſſini,

par
le Pere Richaud.

L

E Public a de grandes obligations à M. Caſſini, de ce

que par
ſes

ouvrages & par
ſes

remarques , per

fectionné l’Aſtronomie ,& donné dans ſes éphemerides des

ſatellites de Jupiter , le moyen le plus ſur & le plus exact

que l'on ait jamais eu , de trouver les longitudes des lieux.

Il me ſemble cependant, que les Tables & le Regles , qu'il

donna dans ſon Livre imprimé environ l'an 1667, ne s'ac

cordent pas exactement avec les obſervations : car j'ay re

marqué qu'en calculant par ces Tables , & me ſervant de

l'Epoque de l'an 1600 , pour trouver la diſtance apparente

des fatellites au centre de Jupiter , on rencontroit juſte ,

С
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à l'égard du premier ſatellite, pour certainstemps,mais que

pour d'autres temps dans la même année , il y avoit une dif

ference notable entre le calcul & l'obſervation . Qu'on ren

controitpareillement, pour un temps , en certainesannées,à

l'égard de ce premier ſatellite ; mais qu'en d'autres années,

pour le même temps , le calcul avançoit le mouvementde

ce ſatellite de pluſieurs degrez dans ſon cercle, quelquefois

de 12 , de 1s , & de 18 degrez plus qu'il ne falloit pour

avoir la diſtance apparente de ceſatellite obſervée en ce

même temps : ce qui rendoit les Tables inutiles .

Ayant donc cherché pendant quelque temps, quelle pou

voit eſtre la cauſe de cette difference entre le calcul & l'ob

ſervation, je crus que la retrogradation que ſouffre Jupiter

toutes les années, pourroit bien cauſer cet effet en rendant

plus lent pendant le temps de la retrogradation le mouve

ment du premier ſatellitedans ſon orbe vers l'orient. Pour

voir ſi la choſe ſeroit comme je l'avois imaginée ; ayant ſup

poſé que la retrogradation de Jupiter dure environ 4 mois,

& que depuis le milieu d'une retrogradation juſqu'aumilieu

de la ſuivante , il ſe paſſe un an & environ 30 jours, je
fis

état , ſelon ce que j'avois trouvé par pluſieurs calculs, pour

des
temps differens de la retrogradation , que ces 4 mois de

retrogradation
retardoient de 18 degrez le mouvement

du

premier ſatellite, dans ſon orbe vers l'orient ; en ſorte que

le premier mois donnoit de retardement 4
degrez & demy,

lesdeux premiers mois 9 degrez, & c. aprés quoy les mois de

retrogradation
eſtant pallez, je ſuppoſay que le premier ſa

tellite revenoit peu -à-peu à la viteſle qu'il avoit au com

mencement de la retrogradation
, & que les Tables luy

donnent.

Cela ainſi ſuppoſé , aprés avoir pris ſelon les Tables , la

diſtance du premier ſatellite à l'apogée, & en avoir ofté le

lieu de Jupiter, pour avoir la diſtance de ce ſatellite à l'apo

gée veritable &actuel, au temps propoſé, je regarde ſiJupiter

eſt retrograde . S'il l'eſt, j'ôte dumouvement deceſatellite des

degrez àproportion de la retrogradation, ſelon ce que j'ay

dit auparavant, enforte que s'il eſt à la fin de fa recrogram
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dation j'oſte 18d entiers. Quand la retrogradation eſt finie,

je diſtribuë ces 18d dans les 9 moisqui reſtent juſqu'au com

mencement de la retrogradation ſuivante : je veux dire que

pour chaque mois apréslaretrogradation j'oſte deux degrez

moins, par exemple un mois aprés la retrogradation, j'en oſte

ſeulement 16 degrez au lieu de 18;au lieu de 18 ; deux mois aprés, j'oſte

ſeulement 14 ; troismoisaprés, ſeulement 12 ; ſix mois aprés

j'oſte ſeulement 6 degrez, &c.

En uſant de cette précaution, aprés avoir faitdivers calculs

pour differens temps de l'année, & pour pluſieurs differen

tes années dont j'avois les obſervations ſur les diſtances ap

parentes des ſatellites au centre de Jupiter ; j'ay trouvétoù

jours que le calcul me donnoit le mouvement.qu'il faloit

pour la diſtance obſervée. Comme cette remarque m'a paru

conſiderable , j'ay cru que Meſſieurs de l'Academie, & entre

autres M. Caſſini , ſouffriroient que je la leur communi

calle, & qu'ils auroient la bonté de me faire part
de leurs

lumierescomme ils ont fait juſques à preſent de la maniere

du monde la plus obligeante .

Aprés ce que je viens de dire , il eſt aiſé de ſe faire une

figure , & comme une ovale , qui repreſente le temps
de 13

mois ou d'un an & 30 jours , & ou ayant mis le commence

ment de la retrogradation au premier jour d'Aouſt, pour l'an

1690 , l'on marque les degrez qu'il faut ôter aux jours, &

aux mois ſuivans, tant de l'année 1690 , que des ſuivantes,

de ſorte qu'on puiſſe voird'abord , & ſans autre calcul ce ſur

plus de degrez qu'il faut ôter , comme j'ay dit cy-devant,du

mouvement du premier ſatellite, afin de trouver juſte la di

ſtance apparentecherchée pour
le

tempspropoſé.

A l'occaſion du mouveinen
t

des ſatellites de Jupiter , je

ſouhaitero
is

un peu d'eclairci
ſſement

ſur celuy qu'on donne

communém
ent

au premier ſatellite pour le temps d'un jour

ſelon les Tables imprimées de M. Caffini ; car elles donnent

pour le mouvemen
t
diurne de ce ſatellite 6 lignes, 23d. 29' .

& 24 ". D'ailleurs l'on met commune
ment

, & ſelon les mê

mes Tables
pour ſa revolution entiere , un jour, 18 heures,

28', & environ 47". Or mettant ce temps pour la reyolu

Cij
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d'avec ce que

tion entiere d'un point au meſme point de l'orbe du ſatelli

te, il ſe trouve que dans un jour il ne doit faire que 6 lignes

230 23 ' & 29" en ſorte qu'il y a environ 6' de difference

donnent les Tables pour le mouvement diur

ne . Quę ſi l'on ne met pour la révolution entiere qu'un

jour 18h & 28' , il n'y auroit encore pour le mouvement

diurne que 6 lignes 23. degrez & 27' . Peut eſtre que par

la revolution entiere on entend, non pas le retour du ſa

tellite d'un point de ſon cercle au même point, mais le re

tour du ſatellite de l'apogée veritable & actuel, à l'apogée

veritable & actuel ; prenant le mot de revolution ence

ſens, les choſes ſe pourroient accorder , d'autant que l'apo

gée veritable change & avance chaque jour, à meſure que

Jupiter s'avance dans les lignes ; & comme Jupiter fait en

viron 30 degrez chaque année , l'apogée s'avance d'autant

dans le cercle du premier ſatellite. C'eſtpourquoy pour

revenir à l'apogée dont il s'agit , il faut qu'il faſſe 390°de

grez dans l'eſpace d'un jour 18 heures 28'& 47" ; ce qui

demande pour un jour , ou 24 ", le mouvemeut à peu prés

de 6 lignes 234 29 24 ". S'il y a quelqu'autre raiſon , je

ſeray bien-aite de l'apprendre.

REPONSE DE M. CASSINI

aux demandes du P. Richaud.

LI

E Pere Richaud a fait aux Indes orientales pluſieurs ob

ſervations des éclipſes des ſatellites de Jupiter dont les

intervalles s'accordent li bien à ceux quenous avons obſer

vez vers les mêmes temps à l'Obſervatoire Royal, qu'il n'y a

pas lieu de douter qu'elles neſoient exactes. Il a de plus exa

miné les Ephemerides des éclipſes de ces ſatellites que je

donnay aux Peres qui font allez aux Indes & à la Chine en

qualité de Mathematiciens du Roy , & il les a comparées non

ſeulement avec les obſervations qu'il a faites , mais auſſi avec

mes premieres Tables où il a trouvé des difficultez dont il

demande d'eſtre éclairci. Cet éclairciſſement luy ſervirabeau

coup dans le travail qu'il a entrepris de chercher des regles
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de quelque inegalité qui reſte dans le mouvement de ces fa

tellites, d'une maniere route particuliere, qu'il pourra com

parer
à ce que j'ay fait ſur le même ſujet , & choiſir la ma

niere qu'il trouvera la plus conforme aux obſervations.

· Il en eſt de mes premieres Tables des ſatellites de Jupiter,

comme des Tables des planetes principales qui nous ont eſté

laiſſées par les Aſtronomes qui nous ont precedé. Ils les a

voient conſtruites ſur les obſervations anciennes , qui n'é

toient pas ſi exactes que celles qui ont eſté faites depuis , &

ils avoient taſché de les repreſenteràpeu prés de la manie

re la plus ſimple. Ces Tables repreſentoient aſſcz bien les

obſervations de ce temps-là ; mais dans la ſuite elles ſe ſont

trouvées
peu

conformes aux nouvelles obſervations faites

avec plus de precaution & avec plus d'exactitude : les er

reurs imperceptibles dans les mouvemens des planettes, qu'il

eſt impoflible d'éviter, s'eſtant multipliez peu à peu, ſont en

fin devenuës fort conſiderables , & les mouvemens qu'on

avoit du commencement ſuppoſez ſimples& égaux , ſe font

trouvez compoſez & ſujets à diverſes inégalitez. Ces inéga

litez ne ſe ſont pas découvertes toutes à la fois. Car aprés en

avoir trouvé une qui a ſatisfait à certaines obſervations, on

en a découvert d'autres par des obſervations faites en des

temps differens. Aux ſiecles paſlez on avoit découvert trois

inégalitez dans la lune : au ſiecle preſent on en a découvert

deux autres qui ne ſont pas encore entierement reglées.

Cependant les Tables anciennes tout imparfaites qu'elles

eſtoient, n'ont pas eſté inutiles, & ne laiſſent pas d'eſtre en

core preſentement d'un grand uſage.Elles ont ſervi à regler

les temps , à donner quelque forme à la Geographie, & å re

gler la navigation. La periode lunaire de Calippus, tout im

parfaite qu'elle eſt, ſert encore aujourd'huy à regler les Epa

ctes vulgaires pour connoiſtre l'âge de la lune. L'année fo

laire des anciens a reglé long -temps les années Juliennes, &

ſert encore de baſe à la correction qu'on a eſté obligé de fai

re à ces années . Ces Tables anciennes ont auſſi ſeryi à
per

fectionner lesnouvelles, ayant donné aux aſtronomes des lu

fe preparer aux obſervations, & elles ont donnémieres pour

C iij
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ner.

le moyen de les comparer aux obſervations anciennes ,mar

quant
le nombre des periodes qu'il y a entre les unes & les

autres, que ces Tables, quoyque imparfaites, peuvent don

Dans la conſtruction de mes Tables des Satellites de Ju

piter , aprés avoir établi les periodes de leur revolution , de

maniere que j'eltois afleuré ne pouvoir pas manquer de la

moitié d'unede ces revolutions en 40 ou so années : je com

paray mes obſervations avec les plus anciennes qui eſtoient

les premieres que Galilée fit l'an 1610 , publiées dans ſon

livre intitulé Nuntius fydereus; ſuppoſant que mes Tables ſe

roient d'autant plus juſtes qu'elles accorderoient mieux les

plus anciennes obſervations avec les plus modernes. Com

me Galilée
parmy

les

quatre
ſatellites n'avoit diſtingué que

le quatriéme dans ſes plus grandes digreſſions, il me fallutles

diſtinguer tous l'un de l'autre dans les mêmes obſervations

anciennes ,proche des conjonctions avec Jupiter , pour éta

blir des époques de ces conjonctions, qui étant comparées

avec celles que j'avois obſervées, me puſlent donner les pe

riodes plus exactes du mouvement.

Cela reüfſit ſi heureuſement dans le mouvement du qua

triéme ſatellite , que juſqu'à preſent je n'y ay rien trouvéqui

m'oblige à rien changerà ſon moyen mouvement. Il n'en a

pas
été de même du mouvement des autres trois ſatellites.

j'ay eſté obligé d'y faire quelque changement de tenips en

temps, & particulierement au premier qui eſt le plus vîte

de tous. Il ne m'a pas eſte poſible d'accorder les premie

res obſervations que Galilée fir de ce Satellite avec toutes

les miennes .

Pour trouver un mouvement qui s'accorde avec mes ob,

ſervations ſeules, j'ay eſté obligé d'oſter quatre ſecondes

au mouvement journalier du premier ſatellite que j'avois

établi , pour faire accorder mes premieres obſervations avec

celles de Galilée , ce qui fait en uneannée plus de 24 mi

nutes , & en 60 années plus de 24 degrez , qui me man

qnent preſentement pour pouvoir repreſenter les obſerva

tions de Galilée ſur le premier farellite , & les faire accor
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der avec les miennes, conime j'avois entrepris de faire dans

mes premieres Tables . J'ay eſté contraint de m'attacher uni

quement aux obſervations faites avec les précautions necef

faires, aimant mieux repreſenter dans mes Tables les obſer

vations à venir , que les obſervations anciennes . J'ay confie

deré qu'il ſe pouvoir faire, que dans les premieres obſerva

tions faites avec des lunettes fort imparfaites, en comparai

ſon de celles que l'on a travaillé depuis , le premier ſatel

lite qui eſt plus proche de Jupiter, luy ait paru joint quand

il eneſtoit éloigné de pluſieurs degrez de ſon petit cercle.

J'en ay même la preuve evidente, en ce que Gallilée a jugé

quelquefois que ce ſatellite touchoit preſque Jupiter du

côté où étoit ſon ombre, dont l'extremité en étoit éloignée

de 7 ou 8 degrez, & par conſequent quand il ne pouvoit

point eſtre viſible , étant immergé dans l'ombre , juſqu'à ce

qu'il ne fuſt éloigné de Jupiter de l'intervalle qu'elle occu

poit au delà de ſon bord .

Mes premieresTables du premier ſatellite de Jupiter s’ace

cordoient dans ſon moyen mouvement avec les obſerva

tions de l'an 1668, quand elles furent publiées ; & au com

mencement de la même année elles s'accordent auſſi avec

les nouvelles. Depuis ce temps-là juſqu'à preſent, en 24

années, cer excés eſt monté preſque à io degrez , dont'les

premieres Tables devancent les nouvelles : Ilne faut donc

pasſe mettre en peine d'accorder preſentement les premie

res Tables avec les obſervations, par des équations, qui fe

roient exceſives , comme font celles que le P. Richaud a

inventées , qui l'an 1690 monterent à 18 degrez , qui eſt

preſque ledouble de l'excés de mes premieres Tables ;néan

moins ces obſervations les accordoient avec les obſervations

faites prés de l'oppoſition, qui eſt le temps de l'annéele plus

commode à obſerver les ſatellites, parce que dans les op

pofitions cette équation ne 'monte qu'à 9 degrez à ſouſtrai

re ; ce qui fait preſque la même choſe que fi on eſtoit au

moyen mouvement de ce ſatellite, depuis l'an 1668 juſqu'à

l'an 1690, quatre ſecondes par jour, qui font 9 degrez de plus

en 22 années. Aux autres configurations de Jupiter avec les
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Soleil , il y aura une difference conſiderable entre ce que

donnent mes Tables corrigées , & ce que donne l'équation

du P. Richaud appliquée à mes premieres Tables, & les ob

fervations font voir qu'aux années ſuivantes ces équations

ne ſerviront plus à repreſenter les obſervations prés des op

poſitions, ſi on ne l'augmente de 24 minutes par an , qui

eſt l'excez annuel de mes premieres Tables ſur les nouvelles .

Ce qui fait connoiſtre évidemment que la difference entre

ces premieres Tables& les obſervations dans les oppoſitions,

ne dépendent point d'une ſemblable inégalité, mais du moyen

mouvement plus vîte de quatre ſecondes par jour , que je

ne l'avois ſuppoſé au commencement.

Il faut remarquer que les moyens mouvemens des ſatel

lites
marquez dansdans mes tables , ſe prennent d'un cercle dans

le ſyſteme de Jupiter , paralléle au cercle de longitude du

premier point d'Aries ; ce qui a eſté fait pour éviter l'inéga

lité qui dépend des mouvemens de Jupiter , laquellea eſté

negligée par ceux qui ont rapporté lesmouvemens des ſa

tellites au cercle apparent deJupiter, & que
le
moyen mou

vement des ſatellites rapporté au centreapparent de Jupi

ter, eſt plus tard de 5 minutes par jour, plus ou moins, lui

yant l'inégalité du mouvemen
t
de Jupiter.

Mais les periodes de ces ſatellites, qui ſont dans mes Ta

bles des conjonctions communiquées aux Peres qui font

allez aux Indes & à la Chine , ſe rapportentau centrc ap

patent de Jupiter , & elles ſont inégales en divers jours de

l'année, parce que ces Tables ſont calculées au temps veri

table, ayant eû égard à l'équation aſtronomique des jours.

J'avois crû abbreger le calcul par ce moyen ; mais parce

que j'ay vû depuis que cette maniere plus courte cauſoit

quelque embarras aux calculateurs , je me ſuis depuis ré

duit à mettre dans les Tables les révolutions aux temps

moyens, & y employer à part l'équation aſtronomique des

jours. Outrecette équation, j'employe dans les conjonctions

des ſatellites veûës du ſoleil celle qui dépend de l'excen

tricité de Jupiter , & une autre équation , qui dans le pre

mier ſatellite, monte à unquart d'heure,toûjours additive,

qui
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qui commence & finit aux oppoſitions , & augmente juf

ques à ces conjonctions, à peu prés ſuivant la raiſon des fi

nus verfes; & dans les conjonctions velles de la terre, il fau

droit y employer encore celle qui dépend de la ſeconde in

égalité de Jupiter , ſi on ſe ſervoit de cette table des con

jonctions.

J'ay limité encore avec plus de préciſion les proportions

des demi-diametres des orbes des ſatellites à fon demi-dia

metre apparent. Elles m'avoient paru variables , non ſeule

ment parce que pluſieurs obſervateurs les avoient determi

nées diverſement, comme l'on peut voir des meſures de di

vers auteurs rapportées parle P.Ricciolidans ſon Almageſte,

mais auſſi parce qu'en effet je les avois trouvées un peu di

verſes en divers temps . J'invitay donc les Aſtronomes à ob

ſerver leur variation , & cependant je me contentay de les

donner en demi- diametres entiers de Jupiter, négligeant les

fractions, & tâchant de faire enſorte que les diſtances fuf

ſent entr'elles dans la veritable proportion , autant qu'il ſe

pouvoit faire, en nombre entiers. J'ay depuis augmenté ces

demi-diametres de . Ce qui diminue la durée des éclip

ſes, fait retarder les immerſions, & anticiper les emerſions.

J'ay fait auſſi du changement au mouvement des næuds à

Galilée, & les autres Aſtronomes , avoient ſuppoſé les

cercles des ſatellites paralleles à l'écliptique, d'où il réſul

toit
que les næuds des ſatellites avec l'orbite de Jupiter ,

concouroientavec les næuds de Jupiter avec l'écliptique.

Ayant donc ſuppoſé que cela eſtoit ainſi du temps de Ga

lilée , & trouvant par mes obſervations faites long-temps

aprés, que les noeuds des ſatellites eſtoient éloignez de ceux

de Jupiter de plus d'un ſigne, je fuppofois cette difference

du produit du mouvement des næuds des ſatellites , ce qui

ni’obligea à leur donner un mouvement d'un demi degré

ſon
époque.

par an .

D
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REMARQUES SUR L’ERE DES SIAMOIS ,

ſur leur Calendrier, & ſur leur Aſtronomie,

par le Pere Richaud Jeſuite
.

VRO

Orcy ce que j'ay apris , tant de l'Aſtrologue du feu

Roy deSiam, avec qui j'ay conferé pluſieurs fois, que

dequelques François qui ont demeuré long-temps à Siam.

L'Ere dont ſe ſervent les Siamois , n'eſt pas toûjours la

meſme, chaque Roy faiſant une nouvelle époque qui a cours

pendant ſon
regne. Le feu Roy de Siam avoit pris ſon épo

que
du

temps de la mort du Dieu Sommonokodon, que les

Siamois diſent eſtre arrivée , il y avoit 2232 ans en l'année

1688 de l'Ere chreſtienne. l'Ere uſitée pendant le regne de

ſon
pere ,

n'a eſté
que

d'environ mille ans .

Suivant cette époque établie par le feu Roy de Siam, les

Siamois commencerent leur année 22 32 le dernier jour de

Mars de cette meſme année 1688 , auquel jour il y eutnou

velle lune. Ce commencement d'année fut celebré à Louvo

où nous eſtions alors, par trois jours de feſte precedens, ſur

la fin deſquels l'on tira preſque toute la nuit des coups de

canon dans le Palais où le Roy eſtoit ; afin , comme diſent

les Siamois , d'en faire ſortir le diable , s'il y eſtoit , & com

mencer enſuite heureuſement l'année , tant dans le Palais ,

que dans le Royaume.

On aura le plaiſir de voir icy , que M. Caffini par la force de ſon

genie, & cette parfaite connoiſſance qu'il a de l'Aſtronomie, avoit

tiré de l'obſcurité & de l'embarras d'un manuſcrit Siamois , fort im

parfait, que M.de la Loubere avoit aporté, une bonne partie de ce

que le Pere Richaud a pû aprendre ſur les lieux .

M. Caffini avoit découvert deux époques aſtronomiques, une le ſa

medy 21 de Mars de l'annéee de Noſtre Seigneur 638 , d'où l'on com

mençoit à compter les mouvemens du ſoleil & de la lune dans les

regles manuſcrites de l'Aſtronomie Siamoiſe ; & l'autre le famedy 27

de Mars de l'année 544 , avant Jeſus- Chriſt.

Il y a bien de l'apparence, que lapremiere époque qui répond à l'an
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née 638 de l'Ere chreſtienne, eſt celle du pere du feu Roy de Siam ,qui

n'a duré, à ce quedit le P. Richaud , qu'environ 1000 ans,puiſque l'an

née 1688 de l'Ere chrétienne auroit eſté la roso de cette Ere Siamoiſe,,

qui n'étoit plus en uſage depuis environ so ans

Pour la ſeconde époque , il eſt évident que c'eſt celle du feu Roy

de Siam , parce que $44 ajoutez à 1688 , font 2232.

Les Siamois ont deux ſortes d'années, une civile , & l'autre aſtro

nomique. Le Pere Richaud parlc icy du commencement de l'année

aſtronomique & de la cour, & non pas du commencement de l'annéc

civile, qui eſt en uſage dans les dattes, & dont le Pere Richaud parle

dans la ſuite.

Le commencement de l'année 2232 , de la ſeconde Ere, ſe trouve

avecle commencementde l'année 105ı de la premiere Ere , dans la

quelle, ſuivant le calcul fait par les regles Siamoiſes expliquées par M.

Callini,la premiere lune arriye le 31 de Mars à 7h 27´au meridien dc Siam .

Les années des Siamois ſont luni-ſolaires, c'eſt à dire que

quoy qu'ils compoſent leurs années de mois lunaires, ils râu

chent néanmoins par le moyen des mois intercalaires qu'ils

employent de temps en temps , de les faire accorder avec

les années ſolaires, afin que l'année commence toûjours à

la meſme ſaiſon , & lorſque le ſoleil ſe trouve à peu prés

dans le meſme lieu du zodiaque où il eſtoit au commence

ment des années precedentes. Or ce lieu du ſoleil ſur le

quel les Aſtrologues Siamois reglent le commencement de

leur année, eſt l'equinoxe du printemps, enſorte que la nou

velle lune quitombe le plus prés de l'équinoxe , commen

ce l'année, & eſt appellée la premiere lune.

Il ne s'agit icy que de l'année aſtronomique, & les remarques du

Pere Richaud s'accordent parfaitement avec les conje tures de M.

Caſſini, qui a trouvé de plus , que les Indiens ont une periode de

19 années bien plus juſteque celle de Meron & que noſtre nombre

d'or , parce qu'elle eſt de 6939 jours 16 ". 29. 21" . 35 tierces ; ce qui

revient, à 3 minutes & sou 6 ſecondes prés , à la periode de 235

mois lunaires établie par les modernes ,qui la font de 6939 jours

16h 32' 27". Outre cela il a conclu une eſpece d'Epacte Indienne,

qui n'eſt autre choſe que la difference du temps qui eſt entre la nou

velle lune & la fin du mois ſolaire courant ; de forte que l'Epacte du

premier mois eſt de ik du mois lunaire, c'eſt à dire de 21h 45' 33" 46 " ,

puiſque leur mois lunaire eſt de 29 jours 12 ' 44' 3 " , l'Epacte du ſe

D ij
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cond * &ainſi de ſuite, l'Epacte du 12° mois c'eſt à dire de

10 jours 21 6 45" , d'où il ſuit que la 3* , la 6 °, la 9€ , la 12 ° , is ' ,

18€ & 19° annéesſont emboliſmiques,& que l'Epacte de la 19 année

eſt o . Cette Epacte Siamoiſe eſt beaucoup plus preciſe que noſtre

Epacte vulgaire.

D'où il arrive que quand la douziéme lune finit plus de

Is jours ayant l'équinoxe du printemps, la lune ſuivante ne

pouvant pas , ſuivant ce qui a eſté dit, commencer l'année

qui doit ſuivre, appartient à l'année precedente , laquelle

alors eſt de 13 mois, au lieu que les années communes ne

font
que

de douze.

Ce n'eſt pas que le treiziéme mois ſoit l'intercalaire , mais c'eſt que

cette annéeeſtant de treize mois,on en intercalle un, lequel, comme

on dira cy -aprés, n'eſt ni le dernier ni le treiziéme de l'année .

Surquoy il faut remarquer , 1 °. Que les années embolif

miques qui ont 13 mois contiennent 384 jours, parce que

les i 2 mois font alternativement de 30 jours, & que

le mois intercalaire eſt toûjours de 30 jours.

Il ſemble que ſuivant les reflexions de M. Caſſini ſur les regles In

diennes, il faudroit dire, & que le mois intercallaire eſt ordinairement de

30 jours ; parce que la periode Indienne de 19 annees n'eſt pas com

poſée dejours entiers, mais qu'il s'en faut 7h 30' 38 " , qui en 57 an

nées font preſque un jour entier, d'où il conclut que chaqueseannée

doit avoirle mois intercallaire de 29 jours ſeulement. Mais il ſe pour

roit bien faire que lesSiamois ne fuſſent pas aulli exacts dans leur prati

que, que M. Caſſini l'eſtdansla ſpeculation ; & je penſe qu'on peut

s'en tenir à ce que dit le Pere Richaud, en attendant un nouvel éclair

ciſſement.

29 & de

2°. Que dans les années emboliſmiques le mois interca

laire eſt cenſé ſe trouver aprés le huitiéme mois lunaire , ou

la huitiéme lune, & prend le nom de la huitiémelune ; en

forte que les Siamois comptent alors deux fois de ſuite la

huitiéme lune ; comme les Latifis diſent deux fois fexto Ca

lendas Martii dans l'année biſextile.

Le P. Richaud parle icy de l'année civile , qu'il doit expliquer dans
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l'articleſuivant, dans laquellele mois intercalaire eſt leſecond huitiéme.

M. Caſſini page 202 a trouvé par la comparaiſon des lettres des

Ambaſſadeurs de Siam ,qu’entre le huitiéme mois, & l'onziéme de l'an

née 2231 de l'Ere Siamoiſe , qui eſt la 1687 de l'Ere chreſtienne , il y

avoit eû quatre mois , quoy que les dates n'en comptaſſent que trois.

Il eſt à remarquer de plus , que comme autrefois les Juifs

ayoient deux ſortes d'années , une Ecleſiaſtique , qui com

mençoit au mois Niſan , qui revenoit à peu prés à noſtre

mois deMars ; ce mois commençant toûjours avec la lune

dont le 14 jour comboit , ou le propre jour de l'équinoxe,

ou quelquesjours aprés , & jamais devant : l'autre civile &

politique, qui commençoit 6 mois aprés avec le mois Tif

ri, qui eſtoit toûjours le 7e mois , à compter par l'année

ecleſiaſtique. Ainſi les Siamois ont deux ſortes d'années ,

l'une des aſtronomes & de la cour , dont le commence

ment dépend , comme j'ay dit cy-deſſus, de la nouvelle lu

ne qui tombe le plus prés de l'équinoxe du printemps, 80

l'autre civile & populaire qui commence toûjours avec le

ge mois de l'année des Aſtronomes ; enforte
que la premiere

lune des Aftronomes eſt toûjours la cinquième de l'année

civile.

M. Caſſini
page 155 dans les regles del'Aftronomie Sia

moiſe il ya, Si l'année courante eſt de 13 mois de la lune, nous com

mençons à compter par le se mois ; que ſi elle n'eſt point de 13 , nous

commençons à compter par le 6e : conclut qu'il y a deux années , une

aſtronomique , & l'autre civile ; que le premier mois de l'année af

tronomique commence toûjours au cinquiéme de l'année civile em

boliſmique, qui ſeroit le 6° ſans l'inſertion du mois emboliſmique

que l'on ne compte pointparmi les douze, & qu'on fuppoſe oftre in

teré auparavant ,& que dans les autres années dont les mois ſont

comptez de ſuite fans intercalation, le premier mois de l'année aftro

nomique n'eſt compté qu'au fixiéme mois de l'année civile .

Cela ſemble ne pas s'accorder avec ce que dit le PereRichaud,

que le premier mois des aſtrologues eſt coûjours le se de l'année ci

vile , & le témoignage du Pere Richaud eſt confirmé par les dares

rapportées par M.Callini; car ſuivant une lettre qui luy a eſté commu

niquée par M. de la Louberepage 203, le 8€ du croiſſant de lapremiere

lune de l'année 2232 eſt l'ır de Decembre 1687 ; & ſuivant lePereRi

chaud, l'annéeaftronomique 2232 commença le de Mars 1688': donc

de ce que

31
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le mois d'Avril répondoit au premier mois de l'année aſtronomique, &

ce mois d'Avril répondoit au gé moisde l'année civile, le premier mois

de laquelle avoit répondu au mois de Decembre de l'année 1687 de

l'Ere chrétienne; or cette année 2232 n'eſtoit point emboliſmique,

mais ſeulement de douze mois . Neanmoins M.Callini à la page 209

dit qu'il faut commencer à compter par le ge mois pendant l'année

qui fuit immediatement l'intercalation ; & à la page 214 il dit , que la

nouvelle lune du 31 Mars 1688 commença le ze mois de l'année 2232,

par une détermination qu'il a ajoûrée aux regles Indiennes, auſquel.

les on le pouvoit aiſément méprendre ſans cet éclairciſſement.

с

Au reſte , le mois qui a commencé l'année 2232 , a eſté

ſeulement de 29 jours, le dernier de la precedente ayant

elté de jo jours .

Puiſque l'année aſtronomique 2232 a commencé le 31 de Mars de

noſtre année 3688 , avec le so mois de l'année civile 2232 ; que le der

nier mois lunaire de l'année aftronomique a eſté de 30 jours & que les

mois ſont alternativement de 30 jours & de 29. il eſt évident ,

1º. Que le commencement de l'année civile 2232 a eſté le 3º de De

cembre 1687 , car les quatre mois lunaires, dont deux ſont de 30 , &

deux de 29 jours, font 118 jours ; & depuis le 31 jour de Mars,non

compris , juſqu'au premier de Decembre precedent', il y a 12 1. En

ộtant 118 de 121 ; reſte 3 du mois de Decembre pour le premier jour

ou la premiere nouvelle lune de l'année civile 2232 .

20. Que la datte communiquée à M. Caffini par M. de la Louberc,

& rapportée page 203 , dans laquelle il y a , Le ge du croiſsant de la

premiere lune 223 qui eft Decembre 1687 , eft cxacte; parce

que 8 jours depuis la nouvelle lune , joints à 3 depuis le commence

ment de Decembre , font 11.

3º. Que les deux chiffres marquent que le premiermois de l'an

née civile 2232 ſe trouve encore dans l'année aſtronomique 2231 , ce

qui s'accorde avec la conjoncture de M. Callini page 203 .

4º. Que dans les dattes rapportées par le Pere Tachard dans la ſecon

de relation,pages 282, 288 , & 407 , & citées par M.Caſſini page 203,

qui ſont du z du decours de la premiere lune de l'année 2231, que

ce Pere dit répondre au 22° de Decembrede l'année 1687 , il ſemble

qu'il faudroit 2 2 37au lieu de 2231 , car la lune qui commence en

Decembre ne peut eftre la premiere de l'année aftronomique 2231 ; &

qu'au licu du ge du decours , il faudroit le so ; car puiſque la nou

velle lune a été le 32 de Decembre , la pleine lune a deû eftre au
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jourssss 13" 46"" 5 "" . Les mois lunaires eſtant de 29 jours 12h

plus tard le 17€. Or du 17 au 22 ° il y a cinq jours, & non pas trois

pour le decours.

so. Que le premier de la 8e lune de l'année 2 231 arrivoit le ge de

Juin , cette année eſtant emboliſmique, & parconſequent y ayant

deux mois qui portoient le nom de ge; ainſi les dattes rapportées

par M. de la Loubere, & le Pere Tachard du 8 mois, le premier jour

du decours de l'année 2231 , répondent juſte au 24 de Juin 1687.

Pour ce qui eſt de la regle dont les Siamois ſe ſervent pour

déterminer le jour de l'équinoxe du printemps , ou de l'en

trée du ſoleil dans le Belier , s'ils font l'année Tropique du

ſoleil de 365 jours & 6 heures entieres, oumoindre de quel

ques minutes,ou s'ils intercalent un jour de 4 ans en 4 ans,

comme nous faiſons, c'eſt ce que je n'ay pû encore ſçavoir.

M. Caſſini a crů qu'il y a une année ſolaire cachée dans les hypo

theſes tacites des regles Indiennes , & que cette année eſt de 365

2" 23" 23"". De plus l'intervalle de 1181 années qui ſe trouve entre

les deux époques Siamoiſesdont on a parlé, faitune periode luni

ſolaire qui remet les nouvelleslunes prés del'équinoxe& au meſme

jour de la ſemaine, cette periode eſt compoſée de 61 periodes de 19

années chacune , & de 11, chacune de douze années , comme l'a re

marqué M. Caffini.

44

Par ce que je viens de dire de l'année des Siamois, & par,

ce que nous avons apris du Calendrier de la Chine, il eſt

aiſéde voir que l'année Chinoiſe ne s'accorde pas avec la

Siamoiſe ; car ſelon le P. Verbicît dans ſon livre de l'Altro

logie d'Europe introduite dans la Chine , les Chinois com

mencent leur année par la nouvelle lune qui tombe le

plus prés du jour, auquel le ſoleil ſe trouve dans le 15 .

d' Amphora : de plus, ilsdonnent à cette premiere lune le

nom du ſigne, où le ſoleil entre pendant cette lune, & le nom

du ſigne ſuivant à la lune ſuivante,& ainſi en ſuite. Que s'il

arrive qu'en une année le ſoleil n'entre pas en effet dans le

figne, qui eſt attribué ſelon cet ordre à une lune, alors cet

te lune, ou le mois lunaire eſt intercalaire , & cette année

eſt de 13 mois & emboliſmique; ce qui s'accorde avec ce
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que j'ay lù dans une relation écrite par les Jeſuites qui

ſont à la Chine depuis pluſieurs années, dans laquelle ils .

difent, en parlant du 24 Janvier de l'année 1686, que ce

jour là les Chinois commencent leur année ; & eſtant ve

nus au 124 de Fevrier de l'année ſuivante 1687 , ils remar

quent que l'année Chinoiſe commença le mefme jour 12€

de Fevrier. Et enfin les meſmes Jeſuites racontant une cho

fe arrivée te vingtiéme jour de la 10° lune, ſelon la façon

de compter des Chinois, dans la meſıne année 1687, diſent

que cela tombe au 24 € 'de noftre mois de Decembre.

Dans chaque mois les Siamois ont quatre feſtes, à ſça

voir aux 4 principales phaſes de la lune, à la nouvelle lune,

à la pleinelune, & au premier & au dernier quartier ; les deux

premieres de cesfeſtes ſont les principales. Pour les joursde

la lune, ils les diſtinguent en jours de la lune croiſſante, &

jours de la lune décroiſſante. Ils diſent le premier, le ſecond

jour, &c. de la lune croiſlante, juſques à lapleine lune;aprés

laquelle ils diſent le premier , le ſecond jour, &c. de la lune

décroiſſante, juſques à la nouvelle lune.

Pour marquerle jour naturel, ils n’expriment que la nuit;

par exemple , pour dire qu'il y a tant de jours juſqu'à un

tel temps, ou à une telle feſte , ils s'expriment en diſane,

qu'il y a tant de nuits . Pour ce qui eſt du jour artificiel,

c'eſt à dire le temps depuis le lever du ſoleil, juſques à fon

coucher , ils le diviſent toûjours en douze heures, comme

faiſoient autrefois les Juifs , commençant à les compter

au lever du ſoleil ; en ſorte que leur midy eſt coûjours 6

heures, ce qui fait que leurs heures dans le cours de l'an

née ſont inégales, comme le ſont les heures antiques ou Ju

daiques.

Pour la nuit , ils la diviſent en quatre veilles, dont cha

cune contient 3 heures , ou 3 parties, leſquelles ſe trouvent

auſſi inégales dans le cours de l'année. Ils diſent la premie

re heure, la feconde,& la troiſiéme de la premiere veille , la

premiere heure , la ſeconde heure, &c. de la feconde veille,

& ainſi des autres .

C'eſt une choſe fort remarquable, que les Siamois ont

la
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la ſemaine comme nous, & qu'ils en nomment les jours

tout comme les Latins , du nom des ſept planetes ; en ſorte

que leur lundy répond au noſtre , & eſt appellé parmi eux ,

le jour de la Lune , commele ſuivant eſt appellé lejour de

Mars , le ſuivant le jour de Mercure , &c. & enfin le Diman

che le jour du Soleil .

Ils ont auſſi les meſmes conſtellations que nous
& les

meſmes figures pour les conſtellations celeſtes, auſquelles

ils donnent les meſmes noms en leur langue, comme du

Bellier, du Taureau , des Gemeaux, ou Freres, & c. J'ay veû

les planiſpheres du ciel de l'aſtrologue du feu Roy de Siam,

dont les lignes & les cercles eſtoient tracées de blanc ſur

un fond noir. Les conſtellations y eſtoient toutes ſemblables

aux noſtres , avec l'équateur, l'écliptique, &c. excepté que

les étoiles en pluſieurs conſtellations y eſtoient peuexacte

ment placées.

Ils diviſent de plus comme nous les cercles celeſtes en

360 degrez ou parties égales , & chaque degré en pluſieurs

autres parties , auſquelles ils s'arreſtent, ſans ſous-diviſer da

vantage. Ils mettent un zodiaque , & dans le zodiaque les

12 ſignes que nous y mettons , donnant comme nous tren

te degrez à chaque ſigne.

Ils Içaventquelque choſe des éclipſes, calculans paſſable

ment celles de la lune : mais pour le calcul de celles du ſo

leil , ils y ſont fort ignorans, comme je l'ay reconnu en une

occaſion conſiderable à l'égard de l'aſtrologue du feu Roy ,

car il me demanda un jour ayantveû un écrit où j'avois pre

d'une éclipſe de Soleil , qui devoit arriver en

viron à ſept heures du matin , & où j'avois marquéletemps

de la vraye conjonation plus tard & å une heure differente ;

il medeinanda, dis-je , comment j'accordois cela , & ſi je

ne m'eſtois point mépris ; car il ſuppoſoit que le milieu de

l'éclipſe du Soleil, &la nouvelle lune , eſtoient toûjours en

meſme temps .

dit le
temps

E
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REMARQUES SUR LE FLUX

do le refluxqui arrive à la riviere de Menan

au Royaume de Siam .

O

N m'a aſſuré qu'à Bankoc , qui eſt une fortereſſe ſur

le Menan à 12 lieuës environ de l'embouchure , l'eau

monte aux nouvelles & pleines lunes pendant douze heures,

& defcend aprés pareillement pendant douze heures ; au

quel temps elle s'éleve de 20 pieds & que hors les temps

des nouvelles & pleines lunes, l'eau monte ſeulement pen

dant ſix heures , & deſcend pendant tout autant de temps.

C'eſt un Jeſuite qui a demeuré aſſez long -tempsà Bankoc

avec les troupes du Roy , qui m'a communiqué cette obſer

vation , qu'il m'a dit avoir faite. J'ay remarqué moy-nieſ

me à peu prés la meſme choſe à la ville de Siam , qui eſt

éloignée de Bankoc d'environ 30 lieuës.

Monſieur de la Loubere qui a eſté à Siam en qualité d'Envoyé

extraordinaire de Sa Majeſté,dit dans la Relation deſon voyage qu'il

a fait imprimer, page 83 , qu’à Siam il n'y a en touttemps qu'un Aux

& un reflux en 24 heures, ce qui s'accorde avec l'oblervation ra

portée par le Pere Richaud.

Varenus dans ſa Geographie univerſelle, page 134, dit que par tout

la mer monte deux fois , & deſcend deux fois en 244 48' ; que

preſque par tout elle monte pendant 6h . & environ 12'; qu'elle def

cend en autant de temps ; qu'elle remonte en 6h & 12', & defcend de

meſme ; que par tout le flux & reflux pris enſemble font 12h 24 ,

quoy qu'en certains endroits, & ſur tout à l'ambouchure des rivie

res , 1. Aux ſoit plus long que le reflux , & en d'autres le reflux plus

long que le Aux; par exemple, dansla Garonne la mer monte 7 heu

res , & n'en deſcend que cinq: à Macao le flux eſt de 9 heures, & le

refux de 3. Dans la riviere de Senega, le Aux eſt de 4 heures , & le

reflux de huit. Mais il ne dit rien de ſemblable à ce qui arrive à

Bankoc.
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OBSERVATIONS FAITES A LA CHINE

par le Pere François Noel de la Compagnie deJeſus ,

pour déterminer la longitude e la latitude de quelques

villes de la Chine.

L

Es inſtruments dont je me ſuis fervi, ſont une lunette

de 16 pieds , une horloge à ſpirale, & un quart

cle de deux pieds de rayon. Lalunette eſtoit bonne. Le

quart de cercle donnoit les hauteurs trop grandes de 4 ou

5 minutes , je ne m'en ſuis apperçu qu'à la fin, & je, prie

que l'on ait égard à cet erreur dans les calculs qui dépen

dent des hauteurs obſervées. L'horloge qui alloit 36 heu

res , avançoit inſenſiblement d'environ deux minutes en 25

heures , & retardoit enſuite d'environ autant de minutes.

de cer

Le Pere Noel ne fait aucune mention des refractions, & j'ay tour

ſujet de croire qu'il n'y a point eud'égard au deſſus de 20 ou 30 de

grez, parce que j'ay remarqué en d'autres occaſions, que les PÞ. Fla

mans ſuivent en cela le Pere Tacquet qui a eſté leur Maiſtre.

Pour m'aſſurer de l'erreur que le défaut du quart de cercle pou

voit cauſer dans les obſervations des hauteurs du ſoleil & des étai

les , j'ay comparé la déclinaiſon que le Pere Noel donne au grand

Chien de 16 degrez 13 minutes ſurla fin de l'année 1686, aprésavoir

obſervé la hauteur àMacao, dont lalatitude eſt de 22 degrez 12 mi

nutes : je l'ay comparé dis -je , avec la déclinaiſon du grand Chien ,

que nousavions concluë à Paris ence temps-là par desobſervations

exactes de 16d 16' 28", & j'ay trouvé que le défaut alloit plâtoft au

delà de cinq minutes, qu’à quatre : cependant je me ſuis arreſté à

cinq minutes pour l'examen des obſervations ſuivantes.

OBSERVATIONS DES SATELLITES

deJupiter ,pour déterminer la longitude deHoai-ngan.

A hauteur du pole arctique eſt à Hoai

ngan. 33d 31'

E ij
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J'ay trouvé par les elements meſmes du Pere

Noel, que la hauteur du pole à Hoai-ngan eſt

d'environ

Cette petite difference d'environ quatre minutes en

fait une conſiderable dans la détermination des

temps des emerſions des ſatellites de Jupiter.

330 34' 40 "

Premiere Obſervation.

14

10h 27 10 '

1. so

520 53 .

ih 32. 28 .

Le de Septembre 1689.

Emerfion d'un ſatellite de Jupiter ,

à l'horloge non corrigée ,

Je ne ſçay ſi c'eſtoit le premier ſatellite ou

un autre, parce que l'émerſion arriva beau

coup plûtoſt que je ne l'attendois.

Pour corriger l'horloge & déterminer

le vray temps de l'émerſion , j'ay fait les

obſervations ſuivantes.

Le
14 de Septembre.

A l'horloge que j'avois remontée un peu

auparavant

hauteur du Soleil ,

d'où j'ay conclu qu'il eſtoit alors

& que l'horloge ayançoit de

Le meſme jour. Al'horloge

hauteur du Soleil

d'où j'ay conclu qu'il eſtoit alors

& que l'horloge avançoit de

Le meſme jour. Al'horloge

hauteur de la claire de la Lyre dans la par

tie occidentale

donc le
vray temps

donc l'horloge avançoit de

Le meſmejour. A l'horloge

hauteur de la claire de l'Aigle dans la par

tie occidentale

donc le vray temps

donc l'horloge avançoit de

17:32

2 .

si
d

ih

32 .

42. 20.

17.40.

,

10. 42 .

480
25:

iob 21. 33 .

20. 27 .

10. 48. 30.

48
0

2 .

joh 28. 58.

19. 32 .
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S.

56 .

th so'o

Je remarque que toutes les fois que je conclus l'heure

par l'obſervationde ces deux étoiles, j'y trouve plus de dif

tance que lors que je meſers des autres étoiles , ce qui me

fait douter ſi elles ſont bien marquées dans les tables.

Il eſt bien plus aiſé & bien plus ſur pour avoir le vray temps d'u .

ne obſervation , de regler fa pendule ſur le moyen mouvement du

Soleil par le paſſage d'une étoile fixe, & de prendre enſuite le vray

midy par des hauteurs du Soleil correſpondantes, trois ou quatre heu

resavant & aprés midy.

Pour examiner les obſervations du Pere Noël , je ſuppoſe la lati

tude de Hoai-ngan de 33d 34'40" , & la difference entre le meridien

de Paris & celuy Hoai-ngand'environ 8 heures.

Le 14 de Septembre . A l'horloge

hauteur obſervée du Soleil
520 53 .

Ôtez à cauſe de l'inſtrument

& à cauſe de la refraction moins la parallaxe

hauteur corrigée du Soleil 32. 47. 424

declinaiſon du Soleil boreale
3. II .

donc vray temps
31. 8 .

donc l'horlogeavançoit alors de
18 .

Le meſme jour. A l'horloge

hauteur obſervée du Soleil
Sid 32 .

hauteur corrigée du Soleil 3:

declinaiſon

donc vray temps

donc l'horlogeavançoit de

Le meſme jour.Al'horloge 10. 42 .

hauteur obſervée de la claire de la Lyre .

hauteur corrigée 48. 18. 57

déclinaiſon
boreale de l'étoile 38. 32 .

aſcenſion droite de l'étoile 170. 37

aſcenſion droite du Soleil
172. 59. 17.

donc vray temps

donc l'horloge avançoit de

Le meſme jour. A l'horloge 10. 48. 30 .

hauteur obſervée de la claire de l'Aigld 484 2.

hauteur corrigée 47. ss . 56.

déclinaiſon boreale de l'étoile
8 .

4 : 35:

aſcenſion droite

293 • 53 • 26.

aſcenſion droite du Soleil
172. sg. 17

donc yray temps

ih

2 .

2h

SI . 26.

3. 11 .

ih 41. 47 :

18. 13 .

48d 25 .

20 .

10h 22.

20 .

ich 28. 55

E iij
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19 45".

19. 52

roh 7. 18.

peut concl
ure

31

loh

4
7
8

7 18.

s . 18.7 .

ainſi l'horlogé avançoit de

on peut ſuppoſer, qu'au temps de l'émerſion elle

avançoir de

Le14 de Septembre 1689. A Hoai-ngan émerſion

d'un ſatellite de Jupiter

. Il n'y a point eu à Paris d'obſervation correl

pondante, mais par le calcul des émerſions fait

pour le meridien de Paris , ſuivant les tables de

Monſieur. Caſſini corrigées par luy -meſine, on

A Paris le 14 de Septembre 1689.

Emerſion du premier ſatellite de Jupiter

là Hoai-ngan

difference des meridiens

Cette difference ne s'accordant pas avec celle que

l'on a concluë de pluſieurs obſervations qui ont

eſté faites depuis , il faut que cette émerſion ob

fervée à Hoai-ngan n'ait point eſté du premier ſa

tellite de Jupiter, mais de quelqu'un des autres .

Seconde Obſervation.

Le 7 d'O&obre 1689 .

Emerſion du premier ſatellite de Jupiter

à l'horloge que j'avois remontée vers les

fix heures du ſoir.

Pour déterminer le vray temps.

A l'horloge

hauteur de l'ail du Taureau dans la par

tie orientale

A l'horloge

hauteur de Capella dans la partie orientale

11b 23 ' 15'

Ich 46. 30 .

3
6
0

30 .

si ,

s
o
d

33

Hauteur corrigée de l'cil du Taureau dans la

partie orientale

declinaiſon boreale

afcenfion droite

afcenfion droite du Soleil

donc vray temps

ainſi l'horloge avançoit de

Haureur corrigée de Capella dans la partic

360 23 ' 299

iso so . 30.

64. 31. 27

193. 44.

7 .

9. 23 .

21 .

11h 37
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orientale

déclinaiſon boreale

aſcenſion droite

afcenſion droite du Soleil

40° 26' 12 '.

45. 38. 45 .

73. 26 ,

193• 44 21 .

41. 48.

9. 12.

donc vray temps
Ich

9. 17 .

ainſi l'horloge avançoit de

En partageant la difference,l'horloge au temps de

l'émerſionavançoit de

donc emerſion du premier ſatellite de Jupiter !

Hoai-ngan le 7 d'octobre

A Paris par le calcul corrigé , aprés midy

difference des meridiens

II . 13. 58 .

3. 28.

7. 45. 58.

sb sz . 300

Troiſiéme Obſervation.

Le premier de Novembre 1689 .

Emerſion du premier ſatellite de Jupiter

à l'horloge que j'avois montée environ une

heure & un quart avant l'obſervation.

Le meſmejour. A l'horloge

hauteur de la claire de la Lyre dans la par

tie occidentale

· A l'horloge

hauteur de la claire de l'Aigle dans la par

tie occidentale

6h 45. 30.

544 28 .

6h 58. 30 .

520 37

33. 32 on
i

Hauteur corrigée de la claire de la Lyre

déclinaiſon boreale

aſcenſion droite

aſcenſion droite du Soleil

donc vray temps

ainſi l'horloge retardoit de

Hauteur corrigée de la claire de l'Aigle

déclinaiſon boreale

aſcenſion droite

aſcenſion droite du Soleil

donc vray temps

ainſi l'horloge retardoit de

On peut ſuppoſer qu'au temps de l'emerkon

l'horloge retardoit de

parce que fuivant la remarque du Pere Noël, elle

d

5,4 ° 22 .

2.

170. 37 20 .

127. 28. 45

6h
52. SS .

7. 25 :

520 31 .

8 .
4. 35 :

293. 53. 26.

217. 28. 45.

gh 4. ss .

6. 230

7. 53.
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6h 1' 20"

IO. 16 .

7. 45. 20 .

1

gh Is' 4"

8h 37. 44.

3
2
0

84

49.

18 .
52 .

devoit plus retarder å st 35' qu'à 6h 45'.

ainfi emerſion à Hoai-ngan du premier ſatellite

de Jupiter le premier de Novembre 1689 .

A Paris
par le calcul corrigé. Le premier deNo

vembre , émerſion du
premier

ſatellite de Jupiter

difference des meridiens,

Quatriéme Obſervation.

Le 8 de Novembre 1689 .

Emerſion du premier ſatellite de Jupiter

à l'horloge que j'avois remontée à 10 heu

res & demiedu matin ,

Le meſme jour à l'horloge

hauteur de la claire de la Lyre dans la par

tie occidentale

donc temps vray

donc l'horloge avançoit de

Le meſme jour. A l'horloge

hauteur de la claire de l'Aigle

donc vray temps

donc l'horloge avançoitde

donc le vraytemps de l'émerſion

Haateur corrigée de la claire de la Lyre

déclinaiſon & aſcenſion droite comme cy-deſſus

aſcenſion droite du Soleil

donc vray temps

A l'horloge

donc l'horloge avançoit de

Hauteur corrigée de la claire de l'Aigle

déclinaiſon & aſcenſion droite comme cy - deſſus

aſcenſion droite du Soleil comme dans l'obſerya

tion precedente

donc vray temps

A l'horloge

doncl'horloge avançoit de

emerſion àl'horloge

doncemerſion au vray temps à Hoai-ngan

à Paris ſuivant le calcul corrigé

donc difference des meridiens

18. 52 .

8. 42. 12.

32d 27.

gh 23. 42 .

18. 24

7. 56. 20 .

32° 42' 19".

10 .224d 25 .

gh 18. 53

8. 37. 44•

18 .
SI

32d 20 , 19 .

8h 23 . 22 ,

8. 42. hz .

18. 50 .

8. IS

I

7. 56. 14:

10 .

7. 46. 141

Cinquiéme
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gh Sz'ss "

10. 17.

sod 38 .

ich 14. 53 .

2 .
7.

IO . 22.
4 .

Cinquiéme Obfervation.

Le 15 de Novembre 1689 .

Emerſion du premier ſatellite de Jupiter

à l'horloge que j'avois remontée environ

une heure & demie avant l'obſervation.

· Le meſme jour. A l'horloge

hauteur de l'oeil du Taureau dans la partie

orientale

donc yray temps

donc l'horlogeavançoit

Le meſme jour. A l'horloge

hauteur de l'épaule orientale d'Orion dans

la partie orientale

donc vray temps

donc l'horloge avançoit de

donc vray temps de l'émerſion

Hauteur corrigée de l'oeil du Taureau

déclinaiſon & alcenſion droite comme cy -deſſus.

aſcenſion droite du Soleil

donc vray temps

à l'horloge

donc l'horloge avançoitde

Hauteur corrigée de l'épaule d'Orion

déclinaiſon boreale

aſcenſion droite

aſcenſion droite du Soleil

donc vray temps

à l'horloge

donc l'horloge avançoit de

donc au temps de l'émerſion l'horloge avançoit

d'environ

donc émerſion à Hoai-ngan

à Paris par le calcul corrigé

donc difference des meridiens

300 39 .

Ioh
19. 54

2 . 9 .

9. So. 48.

sod 32' oh

300

2312 40 .

roh 14. 35 .

10. 17 :

2 . 25 .

32 . 9 .

7. 18. 19.

84. 24. 250

131. 40 .

35 .

10. 29

2 . 29 : ,

ich 19 .

20 .

9. So. 30.

2 . 4,

7. 46. 30.

F
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17h 30 ' 45".

gh 13. 44•

420 19 .

gh 19. 42.

400 54. 30 .

42. 12' 46 ".

243. 10.

gb 34

8. 13

20.

23 .

44.

39

I 2 .

20.

404 48.

Sixiéme Obſervation.

Le 26 de Novembre 1689 .

Emerſion du ſecond ſatellite de Jupiter

à l'horloge que j'avois remontée à onze

heures & demie du matin .

Le meſme jour. A l'horloge

hauteur de Capella

dans la partie orientale

A l'horloge

hauteur d'Aldebaran

Hauteur corrigéede Capella

aſcenſion droite & déclinaiſon comme cy -deſſus.

afcenſion droite du Soleil

donc vray temps

à l'horloge

donc l'horloge retardoit de

Hauteur corrigée de l'æil du Taureau

le reſte comme cy -deſſus.

donc vray temps

à l'horloge

donc l'horloge retardoit de

& au temps de l'émerſion d'environ autant .

Donc émerſion à Hoai- ngan à

Je n'aypoint d'émerſion correſpondante du ſe .

cond ſatellite au meridien de Paris.

Septiéme Obſervation.

Le premier de Decembre 1689.

Emerſion du premier ſatellite de Jupiter

à l'horloge que j'avois remontée à deux

heures aprésmidy, il ſe pourroit faire que

l'émerſion eût eſté de quelques ſecondes

plus tard , ſans que je m'en fuſſe aperçu ,

parce que ce ſatellite en ſortant de l'om

bre, ſe trouva tout proche d'un autre,

dont

la lueur auroit pû m'empeſcher de le voir :

cependant je ne le crois pas.

8h 40. 42

8. 19. 42 •

21 .

7. 52. 45 •

8. 7' 0"
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gh o'is"

sod 11. 30 .

58. 47 .
86

1. 28.

9. 28.

41 .so
d

gh 7. 44•

1. 44 .

S. 33
8.

Le meſme jour, à l'horloge

hauteur de Capella dans la partie orien

tale

donc yray temps

donc l'horloge avançoit de

A l'horloge

hauteur d'Aldebaran dans la partie orien

tale

donc vray temps

donc l'horloge avançoit de

J'ay conclu que l'émerſion avoit eſté à

Hauteur corrigée de Capella

déclinaiſon & aſcenſion droite comme cy -deſſus.

aſcenſion droite du Soleil

donc vray temps

donc l'horlogeavançoit de

Hauteur corrigée d'Aldebaran

déclinaiſon & aſcenſion droite comme cy- deſſus.

aſcenſion droite du Soleil comme dans l'obſerva

tion precedente

donc vray temps

donc l'horloge avançoit de

donc au temps de l'émerſion elle avançoit d'en

viron

donc émerſion à Hoai-ngan

à Paris par les tables corrigées , aprés midy

donc difference des meridiens

sod s ' 30 "

85

248. 35 .
10.

57. 59

2 . 16.

1 ,sod 35 .

gh 7.

7 : ,:
25 .2.

2.

8 .
S.

19 .

7. 46 .

Lo N G T U D E D E H041-NGA N.

a

Our déterminer la longitude de Hoai-ngan, qui nous ſervira dans

pren

dre une eſpece de milieu entre les difference
s
des meridiens que l'on

a concluès des obſervati
ons

precedent
es

, qui ſe trouvent preſque

routes dans la meſme minute .

Premiere difference entre le meridien de Paris ,

& celuy de Hoai- ngan , 7h 45 ' 58"

fcconde difference 7h 43 :

F ij
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gh 46' 14 "

7. 46. 28.

7. 45 40.

38. 49. 40 .

7. 45. 58 .

7. 46 .

troiſiéme difference

quatriéme difference

cinquiéme difference

fomnic

dont la cinquiéme partie eſt

Je crois que l'on peut déterminer la difference

entre les meridiens de Paris , & de Hoai-ngan

qui réduites en degrez valent

Or la longitude deParis eſt dans noſtre hypotheſe

Donclongitude de Hoai- ngan

Le P. Martini dans ſon Atlas Sinicus

Il ſuppoſe pour cela que Ter Goës en Zelande eſt

éloigné du premier meridien de

mais comme Ter Goës eſt plus oriental que Paris

d'environ

& que la longitude de Paris cft

la longitude de Ter Goës doit eſtre

& la longitude de Hoai-ngan , ſuivant le P. Mar

tini , réduit à noſtre hypotheſe ,

differente de la vraye longitude de

Le Pere Couplet, comme le Pere Martini.

116d 30

22. 30. '

139

147. 10.

27 .

2 .

22. 30.

24. 30.

145. 10.

6. 10 .

DE LA L A T I T U D E

u de la longitude de Nimpo.

Impo , ou Ningpo eſt une ville de la Chine d'un tres-grand

commerce , ſituée ſur la coſte orientale qui regarde le Japon, &

& par conſequent un des termes du continentdel'Aſie vers l'Orient.

Les Portugais qui y trafiquoient autrefois l'appelloient Liampo.

Dudlé dansla carte de la Chine, place Liampoſur le bord de la

mer , quoyqu'il en ſoit éloigné de cinq ou fix lieuës.

Le Pere Noel écrit dans une de ſes lettres , que

le Pere de Fontanay envoye les obſervations qu'il

a faites en grand nombre à Nimpo& ailleurs,

qu'il a obſervé pluſieurs éclipſes des ſatellites de

Jupiter, & que comparant le tempsde ſes obſer

vations avec le temps marqué par les éphemeri.

des pour le meridien de Paris , il avoit déterminé

la difference entre le meridien de Paris , & celuy

de Nimpo, de gh si 52
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Il ajoûte que ce Pere avoit obſervé la hauteur du

pole à Nimpo de 294 57' 45 '

Comme leséphemerides ſur leſquelles ondit que ce Pere a calcu

lé le temps des émerſions au meridien de Paris, pour le
comparer

avec celuy de les obſervations, devoient eſtre quelquefois corrigées

par les obſervations precedences & ſuivantes : il faut attendre quç

nous ayons reçu ces obſervations, pour en faire une comparaiſon

qui ne laiſſe plus aucun ſujet de doucer ; j'oſe néantmoins aſſurer

que la difference ne ſera pas conſiderable. Ainſi on peut , au moins

en attendant , déterminer la longitude de Nimpo en cette maniere.

Difference des meridiens de Paris & de Nimpo
zh si ' 52"

réduites en degrez 1174 58 .

ajoûtez la longitude de Paris 22. 30.

longitude de Nimpo

plus oriental que Hoai-ngan

Le Pere Martini 149. 48 .

réduit à noſtre hypotheſe 147. 48 .

ce ſeroit pour la differe
nce

de longitude entre

Hoai-ngan & Nimpo 2. 38.

Dudlě latitude de Liampo 29. Igo

longitude
IS4. So.

réduit à noſtre hypotheſe 147. 40.

Samſon & Duval 168 .

c'eſt à dire de 27 degrez & demy plus à l'Orient,

qui font environ sso lieuës.

140. 28.

1. 28.

J

OBSERVATIONS POUR LA LONGITUDE

de Macao , par le Pere Noël.

’Ecrivis au commencement de l'année

1687, que j'avois obſervé une éclipſe de

Lune à Macao le 30 de Novembre 1685,

dont le commencement avoit eſté

J'envoye preſentement les obſervations

que j'avois faites pour déterminer le vray

temps.

Le
30 de Novembre , à l'horloge non

corrigée , commencement de l'éclipſe

gde 26'

5. 19

F iij
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3h 9'
O"

3h 15. 2.

6. 2

$1
0

3 : 58.

48 .

4. 4.8

6

6. 41 .

8. 53. 13 •

28d 24

|gh 2. 22.

9. 7.

Le 30 de Novembre, à l'horloge

hauteur de Rigel dans la partie occidentale

donc vray temps

donc l'horlogealloit trop
tard de

Le meſme jour. A l'horloge

hauteur de Sirius dans la partie occidentale

donc vray temps

donc l'horlogeretardoit de

Le meſmejour. A l'horloge

hauteur du Soleil

donc vray temps

donc l'horlogeretardoit de

donc en l'eſpace d'environ ſix heures elle

retardoit de

donc elle , retardoit par
heure de

le commencement de l'éclipſe à l'horloge

non corrigée

donc 'vray commencement

Le 30 de Novembre 1685. à l'horloge

hauteur corrigée de Rigel

déclinaiſon auftrale

aſcenſion droite

aſcenſion droite du Soleil

hauteur du pole borcal

donc vray temps

donc l'horloge recardoit de

J'ay ſuppoſé pour déterminer l'aſcenſion droite

du Soleil, que la difference des meridiens de Pa

ris & de Macao étoit d'environ 7 heures 26 mi

3. S.

32.

s . 19.

5. 26.

1

3 . 9 o"

39d 57. 41 .

8. 36. 10.

74. SI . 54.

246. 24 35 .

22. 12 .

3h 14. 44•

S. 43..

nutes.

3h. 58.

414 41. 45 .

25 .

97. 49. so.

16. 19 .

Le meſme jour 30de Novembre, a l'horloge

hauteur corrigée de Sirius

déclinaiſon auſtrale

aſcenſion droite

aſcenſion droite du Soleil comme cy -delfus.

donc vray temps

donc l'horloge retardoit de

Le meſme jour, & l'horloge

hauteurcorrigée du Soleil

t
h

4•

6 .

42 .

42 .

13 •8. 53 •

28d 17
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déclinaiſon auſtrale 216 45 48 "

donc vray temps 17.

donc l'horloge retardoit de 9.

donc l'horloge avoit retardé depuis 36 14 43", 5 ::

c'eſt à dire en sh.47 : 34 ", de :
319

ce qui fait de retardement par
heure environ 32.

doncà gh toʻdu matin elle pouvoit retarder d'en

viron 9 :

ajoûtez ce retardementà $ 16. SQ .

vray commencement si so

dans les obſervations de l'année 1688 j'avois con

clu le commencement

si

i si 26 .

7. 26°

j'ay crû

La difference entre les meridiens de Pa

ris & de Macao eftant de

comme je l'apprens parla comparaiſon des

obfervations faitesà Siam , à Paris , & à

Macao ,

"sit siit

la longitude de Paris, ſuivant le Pere Ricet ,

cioli
24d 30.

que l'on pouvoit déterminer
la lon

gitude de Macao : Oi guit . ib . 138. 30 .

Le commencement
de la melme éclipſe fut ob

ſervé à Paris le 29 de Novembre à toh ó 15"

à Macao à
s . 25. so .

donc difference des meridiens 7. 25. 35

en degrez
11 10 23.45 .

ajoûtant la longitude de Paris 22. 30 .

longitude de Macao 133. 56. IS

Riccioli

réduit à noſtre hypotheſe

Le Pere Martini I 4'1 . 10 ,

réduit à noſtre hypotheſe 138 40

Dudlé

réduit à noſtre hypotheſe environ
137.

Monſieur de la Hire met la difference entre le

meridien de Paris , & celuy de Macao de

113d 45 .

donc longitude de Macao ſuivant M. de la Hire 136. 1S

Quoy qu'il ne faille pas faire un fort grand fond ſur une limple

135. 38 .

133. 38.

145. 1o .

7h 35 :

qui vallent
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obfervation d'un commencement d'éclipſe faite avec une horloge aufli

mal regléeque l'étoit celle duPere Noël, ilne me paroiſt pas neant

moins poſſible que l'erreur puiſſe aller à unedifference auſſi grande que

l'eſt celle qui le trouve entre la longitude déterminée par M. de la

Hite , & celle que j'ay concluë de cette obſervation.

L

gh '18' 30"

OBSERVATION D'UNE ECLIPSE DE LUNE

dans l'iſle de cummin.

E 9 d'Octobre il y eut une éclipſe de

lune , dont le commencement ne pas

rut point, parce que la lune étoit déja beau

coup éclipfée lors qu'elle ſe leva.

La fin de l'éclipſe au ſoir 2

Je m'étois ſervi, pour regler mon horloge ,d'un grand

analemme, & j'avois pris ta hauteur du Soleil. Je crois que

l'erreur ne peut pas eſtre conſiderable, parce quemon ob

ſervacion s'accorde aflez bien avec celle qui a eſté faite à

Nanķin , dont la diſtance de l'Ille de cummin nous eſt

connuë.

Nous aurons dans la fuite l'obſervation faite à Nankin. Il n'y a

pointcûa Parisd'obſervationcorreſpondante, parce
que la pleine

hine & l'éclipſe arriverent lors qu'il y eſtoit environ midy.

DE LA LATITUDE ET DE LA LONGITUDE

de l'Iſle de çummin.

L

'Ile de cummin eſt entre la Chine & le Japon à l'em

bouchure du Fleuve Kiam , ( ou Tam , çu Kiam , c'eſt à

dire Fleuye fils de la mer, car c'eſt ainſi que le Fleuve kiam

s'appelle prés de ſon embouchure. )

J'y ay obſervé la hauteur du pole avec

un petit quart de cercle, elle m'a paru d'en

viron 310 40' O "

Le milieu de l'Ille eſt fous le meridien 146, 31 .

en

1
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70l
is

200l
is

30.

en ſuppoſant la longitude de Macao.
1384 30' 0"

Cette Ille eſt éloignée de la coſte d'en

viron

douze de ces Lis font une lieuë de Flandre.

Elle eſt longue de

& large de 30. 40. Solis

Il n'y a qu'une petite Ville : tout le reſte de l'Ile eſt rem

pli de maiſons éparſes, & de jardins, qui font comme un ſeul

village de toute l'Iſle; il y a neuf petites Egliſes, & un fort

grand nombre de Chreſtiens.

La longitude de Macao n'eſtant que de 1334 53' 45 "

il faut ôter à la longitude de l'Iſle de çummin 4.35. IS

ſçavoir la difference entre 1334 53 ' 45 " , & 1384

donc la longitudeeftimée de l'Ile de cummin ſeroit 142. 16. 450

En examinant les longitudes que le Pere Noël

a déterminées par les diſtances, j'ay trouvé que la

longitude de Hoai-ngan devoit eſtre de
139. 43 ,

quoy que par les obſervat
ions que j'ay rapportée

s
,

elle ne ſoit que de

D'où j'ay conclu , que puiſque l'Ille de çummin

n'eſt pas fort éloignée de Hoai-ngan , & que le

Pere Noël a eſté de l'un à l'autre, on en pouvoit

encore retranche
r

les 48', & détermine
r
au moins

pour le preſent la longitude du milieu de l'Ile de

çummin 141. 291

Le Pere Martini
ISO. 25 .

réduit à noſtre hypotheſe
148. 25 ,

Dudlé mer la côte de la Chine à l'embouchure

du Aeuve Kiam de

iss

réduit à notre hypotheſe
146.

le Pere Couplet

iso. Si
Sanfon & Duval environ

166 .

Blacu reduit à noſtre hypotheſe du premier meri

dien environ

ISO.

139 .

Page 47. ligne 28. Longitude de Macao.

Lifez , Longitude de Macao.

133d 36' 15"

1334 53 ' 45'

G
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REFLEXIONS DE M. CASSINI

ſur la longitude de la coſte orientale de la Chine.

L

A ſituation de l'Ile de çummin , qui eſt à l'extremité

orientale du continent de l'Alie , merite d’eſtre déter

minée avec toute l'exactitude poſſible , en attendant que

l'on ait des obſervations correſpondantes, pour en détermi

ner plus préciſément la longitude.

On peut corriger l'eſtime du Pere Noël touchant la dif

ference de longitude entre cette Iſle & Macao , ſur le pied

de la difference qui ſe trouve entre ſon eſtime & les obſer

vations, dans la difference de longitude entre Macao &

Hoai-ngan . On a trouvé par les obleryations des ſatellites

de Jupiter , que la difference de longitude entre ces deux

Villes eſt de sd 6' 15" , elle eſtoit ſelon l'eſtime du Pere

Noël de sd 48' : l'eſtime excede donc de 42 ' , qui font en

viron là huitiéme partie de toute la difference. La differen

ce de longitude entre Macao & l'Ile de cummin , ſuivant

l'eſtime du Pere Noël eſt de 8d 21 ' ; la huitiémepartie eſt de

id environ 3 ' , dont l'eſtime ſeroit exceſſive à proportion de

l'excés de l'eſtime entre Macao & Hoai-ngan. L'ayant ôtée

de la longitude de l’INe de cummin de 142d16'45 ' trouvée

ſans tenircompte de la différence de l'eſtime, reſtera la lon

gitude de l’He de çummin 1410 13'45 ', qui eſt la plus pro

che du vray que nous puiſſions établir juſques à preſent.

Dans la Carte de l'Obſervatoire, le milieu de l'Ile de

çummin eſt à la longitude de 1400 24', à so" prés de cette

derniere détermination.

Puiſque cette Ille eſt frequentée par les Miſſionnaires, ils

auront la commodité d'y faire quelques obſervations des

éclipſes des ſatellites de Jupiter, pour déterminer cette lon

gitude avec plus de ſubtilité , ce qui eſt d'une tres-grande

importance ;cette Ille eſtantſi proche de la côte la plus

orientale de la Chine , qui termine le continent de l'Alie.

Et comme nous avons des obſervations de ces ſatellites
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faites par des Aſtronomes envoyez expreſſément par ordre

du Roy à l'Ile de Gorée , qui eſt prés de la pointe du Cap

Vert la plus occidentale de l'Afrique, & de tout le continenc

de noſtre monde, nous aurons la longitude totale du con

tinent que compoſent l'Alie , l'Europe, & l'Afrique.

On peut conſiderer le progrés que la Geographie a fait

dans l'Aſie en ce dernier liecle , de ce que Ptolomée fait

monter à 180d la longitude de la capitale des Sines, au delà

de laquelle il met un continent inconnu, au lieu que la

coſte orientale de la Chine , dont la longitude doit eſtre

plus grande que celle de ce continent, n'a que 141 ou 1424

delongitude priſe du meſme terme.

Il ne faut pas croire que toute la partie de l'Aſie que Pro

lomée
appelle Sines , ſoit celle que nous appellons la Chi

ne. Elle comprend ce qui fait aujourd'huy les Royaumes de

Siam & de Camboia , avec quelque partie de l'Ille de Bor

neo , & de celle de Java, que l'on ne diſtinguoit pas alors

du continent : ce qui paroiſt de la deſcription meſme de

Ptolomée comparée avec les cartes modernes .

Premierement Prolomée donne aux Sines pour confins

du coſté d'Oriene & du Midy une terre inconnuë , au lieu

que la Chine connuë aujourd'huy eſt terminée de ces deux

coſtez
par

TOcean.

Secondement, il donne aux Sines pour confins du cofté

d'Occident, les Indes au delà du Gange, qui ſont les pais

qui confinent avec la partie occidentale du Royaume de

Siam.

Troiſiémement , Prolomée donne aux Sines un grand

Golphe qui monte juſqu'à 160 de latitude boreale , & eft

renfermé entre une grande Peninſule occidentale, qui ſe ter

mine à la Peninſule d'or ( aurea Cherſone fus ) a 8d de laçitu

de auftrale , & a une terre orientale eſtimée continent, qui

avance au delà de l'équinoxial juſqu'à 8d & demyde latitu

de auftrale. Si nous confiderons les terres qui ſe rencon

trent à peu prés ſous ces degrez de latitude , nous trouve

rons que ce grand Golphe ne peut eſtre autre choſe que

Golphe de Siam ,qui à l'embouchure du Fleuve du Menan

le

G ij
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à 13 ° de latitude boreale ; que la grande Peninſule occiden

tale ne ſçauroit eſtre que celle deMalaca jointe à l'Ille de

Sumatra,dont on ne connoiſloit pas alors laſeparation tota

le du continent ; le détroit qui eſt entre Malaca & Suma

tra eſtant eſtimé un golphe appellé Ferinus, auquel Prolo

mée attribuë la latitude ſeptentrionale de 2d , comme celle

de Malaca : ce qui ne doit pas paroiſtre étrange, puiſque

meſme dans ce ſiecle on a ſuppoſé continent diverſes Illes

dont on a depuis trouvé la ſeparation , comme ſont la terre

du Feu , la Californie , le Coray , & pluſieurs autres.

Il n'y a point d'autres terres qui ayent les longitudes auf

trales , que Ptolomée attribuë aux Villes orientales des Si

nes , que les Illes de Borneo & de Java, & les autres adja

centes qui devoient paſſer alors pour une partie du conti

nent oriental, où eſtoient entr'autres la Ville capitale des

Sines que Ptolomée mer à 3d de latitude auſtrale, & à 1800

de longitude. On ne connoiſſoit donc
pas

les décroits qui

ſont entre ces Illes , mais on ſuppoſoit qu'elles ne faiſoient

qu’un continent. Il ne s'enſuit pas que tous cesdétroits ſe

foient ouverts par la force de lamer,comme les Poëtes ont

dit du détroit de Sicile , & du détroit de Gibraltar.

Il eſt plus vray -ſemblable que les Anciens n'ont eû qu'une

connoiſlance tres -confuſe de ces pais, qu'ils appelloient les

Sines, par la relation de quelques voyages faits tant par ter

re que par mer. Par ces voyages on ne pouvoit avoir rien

de plus afluré que la longueurdeschemins, & peut- eſtre la

longueur des plus grands jours de l'année en differens lieux,

quePtolomée metà la teſte de ſes Tables , & d'où il tire les

latitudes qui font les principaux fondemens de ſes deſcri

ptions. Ileſt évident qu'il ne faut pas s'arreſter aux longi

tudes
que Ptolomée donne à ces lieux-là , puiſqu'il s'y trou

ve un excés de plus de 45d , n'y ayantpoint de terres aux

latitudes que Ptolomée attribuë aux villes meridionales des

Sines dont la longitude ſurpalle 135d . Neanmoins on ne

fçauroit allez louer Ptolomée , qui par la ſeule conſidera

tion des détours des voyages abregea de 4sd la longitude

que Marin de Tyr Geographe le plus excellent de tous ceux
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1

qui l'avoientprecedé, avoit fait monter à 225d ;&ne tom

ba pas dans l'abſurdité de Strabon qui faiſoit les Indes com

'meAntipodes à l'Eſpagne. On ne s'étonnera pas qu'on y

trouve preſentement une ſi grande difference dans les lon

gitudes , ſi l'on conſidere que ces longitudes n'eſtoienttirées

que de l'eſtimede la longueur du chemin que l'on faifoit

d'un lieu à l'autre , d'où l'on ne retranchoit pas toûjours ce

qui eſt augmenté par les détours & par l'irregularité des

vents : ce que Prolomée fit avec plus de circonſpection que

n'avoit faicMarin de Tyr.

On ne voit pas que ni l'un ni l'autre ait eû des memoires

plus diſtincts de ce qui eſt au-delà de la Peninſule d'or , que

ce qu'Alexandreavoit laiſlé par écrit des navigations qu'on

a fait au-delà, qui nedéterminent rien qui puiſſe ſervir à une

deſcription Geographique. Tout le continent qui comprend

l’Europe , l'Aſie& l'Afrique ſe trouvant par les obſervations

modernes avoir un quart moins d'étenduë d'occident en

orient
que les anciens Geographes ne ſuppoſoient. Il reſte

entre l'Alie & l'Amerique une partie inconnuë oppoſée à

l'Europe dans la meſmeZone,dont les Peres Jeſuites qui

ont eſté envoyez en qualité de Mathematiciens du Roy en

Orient par terre & par mer, pourront un jour nous en don .

ner desnouvelles.

OBSERVATIONS DE LA HAUTEUR

du Pole en pluſieurs villes de la Chine,

par le Pere Noël.

Ja

'Ay obſervé les hauteurs meridiennes du Soleil avec le

quart du cercle, dont j'ay déja parlé , c'eſt pourquoy, dans

les calculs que l'on fera de la hauteur du pole, il faudra

avoir égard aux quatre ou cinq minutes qu'il donnoit de

trop .

Gij
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A Macao.

Haurear du pole ſeptentrional 22d 12' 0"

La ville de Macao eſt dans une petite peninſule à lapoin

te meridionale de l'Ille Hiamxám , appellée par les Portu

gais Hamſam , qui peut avoir huit lieuës horaires de dia

metre. La petite ville de Hiamxam eſt àla pointe boreale

de l'Ille , elle eſt habitée par les Chinois aufli– bien que le

reſte de rifle, à la réſerve de la Peninſule de Macao.

Dans les obſervations de l'année 1688, j'avois conclu des élements

du Pere Thomas.

La hauteur du pole à Macao au College de la

Compagnie de Jeſus 22d 12" 14"

le Pere Martini 22. 19 .

le Pere Riccioli 22. 13 .

M. de la Hire
22. 13 .

Dudlé & Janfon 22. 40.

le Pere Jules d'Aleni 22. 13 .

le Pere Ureman
22. IS .

le Pere de Rhodes dans la Carte de la Relation 22. go.

Le Pere Martini dans la Carte de la Province

de Canton de ſon Atlas Sinicus, met deux Iſles,

dont il appelle l’ane Macao , & l'autre Híamxam .

A Xaokim .

En l'année 1687 , le 28 Octobre,

hauteur meridienne du centre du Soleil 53d so' O"

donc hauteur du pole de 22. 58. 52 .

en corrigeant l'inſtrument 23. 3 .

Hauteur meridienne corrigée S3 . 44.
6.

déclinaiſon du Soleil auftrale 13. 12 .

hauteur de l'équateur 66. 56. 18.

hauteur du pole 23 . 3. 42,

le re Michel Boym , Polonois , citépar le Perc

Riccioli dans ſa Geographic reformée
23 .

A Xaocheu .

En l'année 1687 , le 13 Novembre ,
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0. 53

2.

20. 0.

hauteur meridienne du centre du Soleil 474

donc hauteur du pole de
24. so . 20.

en corrigcant l'inſtrument 24. SS .

Hauteur meridienne corrigée 47. .

déclinaiſon du Soleil
18 .

4. 31 .

hauteur de l'équateur
65. 5. 26.

hauteur du pole 24• 54. 34•

le Pere Martini 24. 42.

le Pere Boym 23. 30

A Nan - hium .

En l'année 1687, le 21 Novembre ,

hauteur meridienne du centre du Soleil
45.

pas tout-à-fait certaine , à cauſe d'un petit

brouillard , donc hauteur du pole de 25. 11. 3 ;

en corrigeant l'inſtrument 25. IS:

· Hauteur meridienne corrigée
44. Ss . Sii

déclinaiſon du Soleil SS

hauteur de l'équateur 64. 56. 46.

hauteur du pole 25. 3. 14

le Pere Martini 25. 32 .

le Pere Boym
26 ,

Je ne ſçay à quoy attribuer la difference que je

trouve entre la concluſion du Pere Noël , & la

mienne, qui eſt de 11', li ce n'eſt que l'on ait écrit

par mégarde, hauteur du centre , au lieu du bord

luperieur; en ce cas - là la latitude de Nan - hium ſe

roit de 2 si 19 , 346

ce qui s'accorde mieux avec la diſtance de Xao -

cheu.

A Nan -ngan .

En l'année 1687 , le 25 Novembre,

hauteur meridienne du centre du Soleil 43. 49.

donc hauteur du pole de
25. 23. 14.

en corrigeant l'inſtrument
25. 30 .

Hauteur meridienne corrigée
43 • 42. 49 .

déclinaiſon du Soleil 20. so. 31 .

hauteur de l'équateur

64. 33. 20.

hauteur du pole
25. 26. 40 .
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.

42d 35' 0 "

25. 47. 37

42. 28. 46.

16. 20

42. 12. 26

21. 53 •
ܐܐ°

64. S : 489

25. 54
12 °

.

A Cancheu .

Le 1 Decembre 1687

hauteur meridienne du bord ſuperieur du

Soleil

Donc hauteur du pole

Hauteur meridienne corrigée

demidiametre apparent du Soleil

hauteur corrigéedu centre

declinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

La meſme le 2 Decembre 1687

hauteur meridienne du bord ſuperieur du

Soleil

Donc hauteur du pole

en corrigeant l'inſtrument

Hauteur meridienne corrigée

demidiametre apparent du Soleil

hauteur corrigéeducentre

declinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

hauteur moienne

le Pere Martini

le Pere Boym

A Nancham .

Le 18 Decembre 1687

hauteur meridienne du centre du Soleil

Donc hauteur du pole

Hauteur meridienne corrigée

declinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

La meſme le 19 Decembre

hauteur meridienne du centre du Soleil

Donc hauteur du pole

42. 35.

25. 48. 23 .

25. S3

42. 18. 46 .

16 . 20 .

42 . 2 . 26 .

21. 58 . 2.

0 . 28 .

23. 59. 32 .

25. 56. 52 .

26. 10 .

25. 20,

64 .

37. 56 .

28. 35. 52.

37. 49. 35

23. 26. 40 .

61. 16. 1S

28. 43. 45

37. 55. 30.

28. 36. 21 .

hauteur
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370

23. 28.

35 :

61. 16. 35

28. 43. 25 .

.

38. 12.

28. 35. 38 .

28. 40 .

38 .
S. 25 .

16. 22 .

37. 49. 13.

23. 28.

61. 17. 13.

28. 42. 47 •

28. 43. 45 •

28. 43. 15 .

28. 42. 47.

* Hauteur meridienne corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteurdu pole

Là-meſme & le meſme jour ,

hauteur du bord ſuperieur du Soleil

donc hauteur du pole

-en corrigeant l'inſtrument

Hauteur du bord ſuperieur corrigée, tant pour

l'inſtrument, que pour les refractions

demi diametreapparent du Soleil

hauteur du centre corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

par
la

premiere obſervation , hauteur du pole

par la ſeconde

par la troiſiéme

moyenne hauteur

le Pere Martini

A Nankam .

Le 7 Janvier 1688 , eſtant à meſme laci

tude que la Ville ,

hauteur meridienne du centre du Soleil

donc hauteur du pole

en corrigeant l'inſtrument

Hauteur meridienne corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

le Pere Martini

le Pere Thomas dans les obſervations de 1688 ,

met la hauteur ſur le bord duLac proche les mu

railles de Nankam du coſté du midy

A Nankim .

Le 26 Janvier 1688 ,

hauteur du bord ſuperieur du ſoleil

28. 43 .

29. 13 .

38. 15 .

29. 18. 52.

29. 23

38 . $ . 35 .

22. 24 22.

60. 32. 57

29. 27 3 •

30.

29. 30. 29.

39. 31 .

H3983
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vatio
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1
0

58 ' 13*

32. 3 :

39. 24• 41 .

16. 19

39 .

18. 43

8 . 22 .

$ 3

57. 52. 15 .

32 . 7. 45

31, 59

41. IS . 30

31. 34. 56.

31. 40 .

41 . 9. 14 .

17 . 6. S4

donc hauteur du pole

en corrigeant l'inſtrument

Hauteur corrigée du bord ſuperieur

demi diametre apparent du Soleil

hauteur corrigée du centre

déclinaiſon

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

le Pere Thomas au College de la Compagnic

A Chamxo.

Le premier deFevrier 1688 ,

hauteur meridienne du centre du Soleil

donc hauteur du pole

en corrigeant l'inſtrument

· Hauteur corrigée

déclinaiſon du Soleil

kauteur de l'équateur

hauteur du pole

lc Pere Martini

le Pere Boym

A Xamhay.

Le premier Avril 1688 ,

hauteur meridienne du centre du Soleil

donc hauteur du pole

en corrigeant l'initrument

Hauteur meridienne corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

le Pere Martini

de Pere Boym

A Namcheu.

Le 27 May 1689 ,

hauteur meridierne du centre du Soleil

donc 'hauteur du pole

58. 16 . 8 .

31. 43. 32 .

32. 13 .

31.

63.42.

31. II . 28 .

31. IS .

63. 36. 24.

4: 53 : 9 .

58. 43. 45

31. 16. 45.

31. 32 .

31 .

81. 13

30. II . 30
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21. 27 . 4.

59. 40. 45 .

30. 19. is :

81. SI

30. 10. 34

30. IS :

81. 45
So.

22 . 1 . SS

59. 43 • Si

30. 16.

30. 17. 40.

30. 27 .

Hauteur meridienne corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

A Hamcheu .

Le 31 May 1689 ,

hauteur meridienne du centre du Soleil

donc hauteur du pole

en corrigeant l'inſtrument

Hauteur corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

hauteur moyenne

le Pere Martini

A Sucheu.

Le is Juin 1689 ,

hauteur meridienne du centre du Soleil

donc hauteur du pole

en corrigeant l'inſtrument

Hauteur meridienne corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

de Pere Martini

A Yamchen.

Le 22 Juin 1689 ,

hauteur meridienne du centre du Soleil

donc hauteur du pole

Hauteur meridienne corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

le Pere Martini

82. 9.

31. 13:45

.

31. 18.

82 .
3. 49.

23. 22 . 37 .

59. 41 . I 2 .

31. 18. 48.

31. 52

81. 9 .

32. 20 .

81 .
3. 49

23. 28. 42 .

57. 35 . 7 .

32. 24. 53

33 . 6.

Hij
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3

1

74 ' 15 ' 0"

33. 27.

1
74 9. 39 :

17. 40. 41 .

56. 28. 58 .

33. 31 .

.

56. 56. 30 .

33. 27. 1S .

56. So. 44 •

25. 28.

56. 25. 16.

33. 34. 44•

MÃ Hoai -ng4 %.

Le 2 Aouſt 1689 ,

hauteur meridienne du centre du Soleil

donc hauteur du pole

Hauteur meridienne çorrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

A Hoai- nga .

Le 21 Mars 1690 ,

hauteur meridienne du centre du Soleil

donc hauteur du pole

Hauteur meridienne corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'equateur

hauteur du pole

Dans la meſme ville de Hoai-ngan , le

jour ſuivant 22 Mars 1690,

hauteur meridienne du centre du Soleil

donc haureur du pole

Hauteur meridienne corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

4 Hoai - ngan.

Le 24 Avril 1690 ,

hauteur meridienne du centre du Soleil

donc hauteur du pole

en corrigeant l'inſtrument

Hauteur meridienne corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

Dans la meſme Ville le 2 May 1690,

57. 20.

33. 27. 45

57. 14, 14

49 . 7

7 .

33. 34. 53 •

56.25

60. 31 .

33. 27. 48.

33. 31. 30 .

69. 25. 33 .

13 . 24:

56. 28

33. 34. ST .
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33.29 . 22.

33. 32.

71. 54. 36 .

IS . 30. 27

56. 24 .

33. 35. SI

33. 34. 40 .

34. 17.

79. 10,

34. 9. 15.

79 4. 46 .

23. 19. 27.

SS . 45. 19

34. 14. 41 .

hauteur du centredu Soleil

donc hauteur du pole

en corrigeant l'inſtrument

Hauteur meridienne corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

hauteur du pole moyenne à Hoai-ngan

le Pere Martini

A Siücheu .

Le 14 de Juin 1690 ,

hauteur meridienne du centre du Soleil

donc hauteur du pole

Hauteur meridienne corrigéc

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

A Siücheu.

Lc 20 Juin la meſme année ,

hauteur meridienn
e
du centre du Soleil

donc la hauteur du pole

Hauteur meridienne corrigée

déclinaiſon du Soleil

hauteur de l'équateur

hauteur du pole

le milieu entre les deux obfervations

le Pere Martini

Je n'ay pû obſerver la latitude & la lon

gitude de toutes les Villes & de tous les

Bourgs de la Chine par où j'ay paſſé; mais

pourdonner une idée de leur poſition

moins imparfaite que l'ordinaire , j'ay ſup

poſé la longitude de Macao, & la latitude

obſervée de quelques Villes , & j'ay con

clu de proche en proche la longitude & la

latitude des autres par la quantité du che

79. 20.

34. 9.

79. 14. 46.

23. 29 .
6.

SS . 45. 40.

34. 14: 20 .

34. 14. 30.

H iij
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min de l'une à l'autre , me ſervant pour

déterminer l'air de vent auquel l'une eſtoit

ſituée à l'égard de l'autre , d'une bouſſole,

qui à Macao m’a paru décliner au Nord

Oueſt d’un peu plus d'un degré, & un peu

moins,& quelquefois meſme point

du tout

en quelques endroits de la Chine. Je n'ay

cependant pas obſervé la variation aſſez

exactement pour en répondre . J'ay marqué

une minute, quand les ſecondes ont par

ſé 30. C'eſt de cette 'maniere que la lati

tude obſervée de Xaokim eſtant de 311 ' "

La diſtance de Xaokim à Canton par le plus

court chemin de 11 lieuës horaires, dont

122 font un degré , & Xaokim eſtant au

Oueſt Sud Oueſt de Canton , où tout au

plus l'air de vent faiſant un angle de 6s

avec le meridien , j'ay conclu la latitude

de Canton de 23d 15 ou 16

Au regard des ſtades des Chinois, qu'ils appellent lis ,

& dont jeme ſuis ſervi pour marquer les diſtances, il ſemble

qu'ellesſont differentes en differentes Provinces ; car ayant

meſuré le temps avec une montre fort juſte , ſur le chemin

de Nan-hiumà Nan -ngan, j'ay trouvé, toute compenſation

faite , que quinze lis répondoient à une heure de chemin ,

& rarement ſeize. Et ſur le chemin de Nankim au bourg

de Tan-yan, que douze lis répondoient à une heure de che

min ; ce qui eſt le plus ordinaire dans toute la Chine. C'eſt

pourquoy j'ay crû qu'on pouvoit donner douze lis Chinois

à une lieue de Flandre ; cela s'accorde avec ce que dit le

Pere Verbieſt dans ſa Coſmographie Chinoiſe , qu’un degré

de latitude ſur la terre eſt de deux cens cinquante lis .

Il en eſt des lis Chinois , comme de nos lieuës Françoiſes , qui ne

ſont
pas de lameſme grandeur par tout. On les réduit d'ordinaire à

trois eſpeces, ſçavoir la lieuë de Paris de 2000 toiſes ; la lieuë marine

de 2852 toiſes ; & la lieuë- commune de 2282toiſes du Châteletde Pa

1



Phyſiques de Mathematiques. 63

tis. Puis doncque deux cens cinquante lis Chinois font un degré

de latitude, & que ſuivant les obſervations de l'Academie, le degré

eſt de 57060 toiſes, il eſt évident que chaque lis eſt de 208 to les

& de toiſes, & que par conſequent la lieuë mediocre Françoiſe eſt

d'environ dix lis Chinois.

22.23. 16.

23. IS.

Xaokim eſt ſur la riviere à 12 lieuës de

Canton , de celles dont 22 font un degré

au Oueſt SudOueſt , ou du moins à l'air

de vent qui fait un angle de 6sd avec le

meridien , comme je l'ay ſouvent reconnu

par la bouſlole ſur la route , d'où j'ay con

clu la latitude de Canton.
23d 15 ou 16

Je trouve par le calcul ſuivant les élements du

Pere Noël , la difference de latitude entre Xao

kim & Canton 12. 40.

or la latitude corrigée de Xaokim eſt
23 : 3. 42 .

donc latitude de Canton

toutes les anciennes Cartes de la Chine placene

Xaochim plus au ſeptentrion que Canton , & le

Pere Martini met Xaokim à 23. 30 .

Canton à

Riccioli donne à la meſme ville de Canton
23. 30 .

le Pere Couplet 24.

Dudlé 23. 30.

le Pere Thomas dans les obſervati
ons de 1688

mettoit la latitude de Canton à soo pas de la ri

viere vers le Septentri
on

23. 57 79

Je ne ſçay à quoy attribuer cette grande differen

ce, car le Pere Thomas marque le 23° d'Aouſt 1685,

hauteur meridienne du Soleil 77. 23. 43 .

déclinaiſon So.

d'où réſulte la hauteur de l'équaceur 66 . 53 .

hauteur du pole 23. 58. 7

Il eſt vray que la déclinaiſon priſe exactement n'eſt

que 11. 18. 58 .

Mais cela n'ôteroit de la hauteur du pole que

deux minutes cinquante-deux ſecondes.

Un peu au deſſus de Canton à l'Occident , il entre dans

la grande riviere une petite riviere par laquelle on monte à

II . 21 .

I.

1
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deux ans .

Pequin : cette riviere court environ 35 lieuës Françoiſes

par des plaines entrecoupées de canaux , juſqu'à la petite

ville de Sinyven . Elle pafle enſuite entre des rochers & des

montagnes qui s'étendent juſques à Nan -hium & Nan -ngan,

& melme au delà. On va par cette riviere à Xancheu , qui

eſt ſur le conflant d'une autre petite riviere à 840 lis de

Canton ; les Eccleſiaſtiques François y ont une Egliſe depuis

De Xaocheu àNam -hium il y apar la riviere 260 lis , c'eſt

la ſeconde ville de la Province de Canton ; elle eſt ſituée au

confiant de deux rivieres , dont la ſource n'eſt pas éloignée,

à 260 lis de Xaocheu . Les Peres Auguſtins y ont une Egliſe

ſe depuis s ans . On quitte la riviere à Nan -hium pour en

allerreprendre une autre à Nan -ngan , qui porte bateaux

désla ſource : on y va par une chauffée qui aboutir à un

defilé, où il y a uneporte & un corps de garde; on deſcend

enſuite à Nan -ngan par un cheminfort eſcarpé.

Nan -ngan eſt éloigné de Nam -hium de 120 lis : il y a

depuis quelques moisun Millionnaire de l'Ordre de S. Fran

çois .

Cancheu eſt la ſeconde Ville de la Province de Kiamfi,

ſituée au conflant de deux rivieres navigables , à 400 lis de

Nan -ngan par la riviere qui a beaucoup de décours. Il y

a dans cette Ville un puis qui ſe remplit & ſe feiche deux

fois en 24 heures.

De Cancheu à Nancham la riviere eſt fort groffe , elle

paſle d'abord par un païs plein de montagnes , &
enſuite par

des pleines où eſtant groſſie par le concours de pluſieurs

rivieres, & ſe diviſant en pluſieurs bras elle formepluſieurs

ifles en approchant de Nancham qu'elle entoure preſque

tout-à -fait .

Nancham eſt Capitale de la Province de Kiamſi
, à 450 lis

de Cancheu, par la riviere, & a 100 lisdu LacPoyan . Le

Pere Martini dit qu'elle eſt à la ſource du Lac Payan.

CeLac qui a bien 300 lis de tour , & 100 lis de lon

gueur , eft formé
le concours de plufieurs rivieres ; &

parce qu'il y avoitlong-temps qu'il n'avoit plu, il nous pa

par

rut

1
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.

tour ,

304 25'.

rut un marais entrecoupé de pluſieurs canaux. Le Pere

Martini dit
que

ce Lac à 40 lis de largeur, & que les Chi

nois luy en donnent 300 de longueur.

Nousvîmes le 30 Decembre toutes lesmontagnes couver

tes deneige,quoique nous ne fuſſions qu'à 28d 30°.de latitude.

Nankam eſt à 270 lis de Nancham ſur le bord occiden

tal du Lac Poyan , dont les eaux s'écoulent à la petite ville

de Honkem .

La ville de Ngankim eſt éloignée de Nankam de 370. lis.

j'ay conclu la hauteur du pole de

il faut la corriger. 30. 30 .

· Nous commençames à reſſentir à la veuë de cette Ville,

le 12 de Decembre, un froid auſſi grand que je l'aye ja

mais vell en Flandre, avec de la neige, de la glace, &c.

Nankim eſt ſans contredit la plus grandeVille de la Chi

ne , car elle a So lis de
fans y comprendre les faux

bourgs qui ſont bien auſli grands que la Ville ; elle eſt éloi

gnée de Ngankim de 6so lis , & ſur un grand canal qui

va ſe rendre dans le Kiam , & qui forme avec cette riviere

une Ille , où la Ville eſt ſituée à la droite de la rivierę dont

elle eſt un peu éloignée.

De Nankim à la mer le Fleuve Kiam s'appelle Tam çu

Kiam , c'eſt à dire Fleuve fils de la mer.

Depuis Nankim juſques à la petite ville de Tanyam il y

a par terre 190 lis , de Tanyam à Chamcheu 90
lis

par eau,

de Chamcheu à Chamxo 210 lis .

Chamxo n'eſt qu'à 40 lis de la mer, Xamhay eſt à l'em

bouchure d'une riviere qui ſe décharge dans la mer orien

tale à 240 lis de Chamxo. L'Ile de cummin eſt à 60 lis de

Chamxo à l'emboucheure du Fleuve Tam çu Kiam , elle'a

environ 200 lis en longueur , & 20. 30. 40. 50. en largeur,

il n'y a qu'une bourgade, le reſte n'eſt qu'un eſpece de vila

lage continuel.

Hamcheu eſt la Capitale dela Province de Chekiam , fi

tuée dans une pleine àune petitelieuë du Fleuve çum Tam

Kiam , qui en cet endroit a prés de cinq quarts de lieuë do

large.

I
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A l'Occident de la Ville ,proche lesmurailles, il y a un

Lacde quatre lieuës de tour environné de montagnes. Au

Septentrion ily a un grand Canal qui n'a point de comniu .

nication avec la grande riviere. Le corpsdu Pere Martini

eſt enterré à une lieuë de cette Ville -là. Preſque toute la

foye de la Chine ſe fait dans ce pais entre Xamhay , Ham

cheu , & Sucheu.

Sucheu à
230 lis de Xamhay , eſt une des belles Villes de

la Chine, qui a comme Hamcheu 40 lis de tour, ſans y com

prendre les fauxbourgs, elle eſt entrecoupée de canaux com

me Veniſe. A 6 ou 7 lis delà , il y a entre le Midy & l'O .

rient un Lac médiocre & un tres - grand entre le Midy &

l'Occident éloigné de 20 lis, on l'appelle Taihu , c'eſt- à

dire, le grand Lac , parce qu'il a 6 ou700 lis de tour.

Yamcheu eſt ſur un grand Canal qui va du Fleuve Yam .

çu Kiam à celuy de Hoai. Tout le pais qui eſt entre la mer

& le canal eſt de beaucoup plus bas que le canal meſme, &

fort ſujet aux inondations . A l'Occident du Canal il ya

pluſieurs Lacs qui communiquent l'un à l'autre , le premier

45. lis de Yamcheu auprés du bourg Xoaque, dont le

porte
le nom , il eſt large de 15 ou 16 lis ; à 18o lis de

Yamcheu eſt le Lac de Coayca proche la pecite Ville du

meſme nom , il a bien 40 lis de large ; le troiſiéme eſt à

300 lis de Yamcheu proche Poaim , il s'appelle Pe ma hu ,

c'eſt -à- dire, Lac du cheval blanc, il a 80 ou 90.lis de large.

Hoai-nganeſt dans un lieu marécageux ſur un grandČa

Dal qui vaſe rendre dans le Fleuve Hoai, c'eſt à dire Fleu

ve faffranné ou jaune.

eſt à

Lac

TA B. L E

DES LONGITUDES
, DES LATITUDES

ť des diſtances de quelques Villes de la Chine,

' A x marqué lespetitesVilles par + . J'ay compté la diſtan ,

ce_par lis,& l'on doit toûjours la prendre du lieuqui pre

cede immediatement ſi l'on ne marque le contraire.

JE
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AI

1

La diſtance des lieux,que donne le Pere Noël dans cette Table n'eſt

point par une ligne droite, mais par le chemin que l'on fait du par

terre ou par mer ou par la rivière. Il eſt aiſé de chãnger les lis Chincis

en lieuës communes Françoiſes, puiſquedixde ces lis font une lieuë.

Jedonne dans cette Table les longitudes & les latitudes telles que

les a marquées le Pere Noël. Il faut neantmoins ộter de la longitude

de Macao 41 & environ 33 minutes , ſuivant ce que j'ay remarqué; &

parce que cette longitude eſt le fondement des autres, il faut ôter å

toutes le meſine nombre de 4' 33'. Deplus cotre correction , donnant

la longitude de Hoai-ngan de 139d environ 48', qui n'eſt par les obſer

vations que de 134. Ilfaut encore ôter à lalongitude dechaque Ville,

la partie proportionnelle en faiſant par une regle de proportion ( fi la

difference de longitude entre Macao & Hoai-ngan de 6d 15. donne 48'

à ôter, la difference entre Macao & un autre Ville combien donnera-

t-elle? ) A l'orient de Hoai-ngan , il faut retrancher les 48'de toutes',

les longitudes.

Au regard des latitudes , il faut corriger les .obſervées ſuivant ce qui

a été ditcy-deflus, & pourcelles qui ont étéconcluës par les diſtancesa

il y faut faire les corrections par analogie. J'avois fait ces corrections,

mais j'ay été obligé deles retrancher, parce que la Tablen'auroit pū

eſtre imprimée commodément.

Noms. Longit. Latit. Dift. Lis .

Macao
138d 30' 22d 12

Hiamxant 138. i 21 . 22. - 30
.

Parmer. 110.

Canton
138. IS . 23.. 15 .

Par la riv. 2.30.

Sanxüi +
137 53 . 23 :

9. Riv. 140 .

Xoakim 137. 41 . 23 . 3 .
Riv. 30 .

çim -yuento 138 .
18.

23.. so.
Riv, 220.

Im -tet
138. 56..

8 . Riv. 190.

Xaocheu
139 .

18 . 24 Riv .
320.

Nan -hium 139 . ss . 25. IS :
Riv. 260.

Nan -ngan 140. 4. 2.5 . 3.0 .
Par terre 120.

Nankam +
25. 45 Riv. 200 ,

Cancheu
140. 28. 5.3 . Riv , 200 ,

Van -ngan + 26. 43. Riv..
250 .

Tai-bot
I 40.. 24

26 .. 59.
Riv. 100.

Kie -ngan 140 .. 25 . 27 ..

Riv. LIO.

Kie -xüi + 140 . 35 . 27. 22. Riv. So.

Hiakiam
140 . 37: 27. 37 .

Riv. Sos

O.

-

24.

کر•

140. , 22 .

140.: 18.

I ij
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ons

38.

30.

Viüc-hu +

31 .

31 .

Par terre

1401 48

Noms. Longit. Latit, Dift. Lis,

Sinkant 270 46' Riv.
70.

Linkiam
140. 27. 59 .

Riv. 90.

Fum-chim +
141 . s .

28 .
5 . Riv. 1 30.

Nancham 141 . 9. 28 .
40.

Riy, 120 .

Nankam 141 . II . 29 . 23 . Riy. 280.

Hukeut 141. 25 . 29. 38 . Riv. 90.

Pumçe + 141. 41 .
29 . 44 . Riy. 8o.

Tumlieu +
142 .

6.
30 .

Riv. I 30.

Ngankim 142 . 10 .
52 , Riv. 120.

Chicheu
142 . 36. 30. 44 Riv. 140.

Tumlim
+ 142. 56.

2. Riv . 120.

143. 27

20 . Riv. 170.

Nankim
143. 47:

32 . 4. Riy . 180.

Kiu -yum +
144.

6. 31 . 57. 90.

Tam -yam + 144 32 . 31 . 53 :
Par terre 100 .

Chamcheù
144. 53 31. 45 .

Riv .
90 .

Vuſiet 145 14 31. 33 Riy .
70.

Chamxo + 145. 47. 31. 40.
Riy,

130.

Suchéu 31 . 18. Riv. . 90 .

Quenxan + 145. 52. ?
31. 20.: Riv.

70.

Xamhay + 146. 33 . 31.. IS :IS . : Riv. 170.

Sumkiam 146. 10 . 31 . 2 . Riv. 100.

Kia -xen + .
145. 43 .

30. 49 Riv.
54

Kiahim
145. 35 30. 47.

Riy.

Xe- muen + 145 20. 30 . 100.

Hamcheu .
144. 52. 30 .

I10.

Le Bourg Xamhay 160.

de de Nankim 180.

l'INedecúmim + 146. 21. 31 . 52 . ( Tan - yan 90.

Chnkiam 144: 27. 14.

Quacheu + 144. 23
Riv, IO,

Yamcheu 144 2.2.1 32.: 25 :' : Riv; 40.

Caoyeu + 144. 24 . 32. 42.
Riy.

Poaim
144 . 20 . 33 . IS .

Riv. 150

Hoai - ngan. 144. 1.8 .
Riv .

33. 32 .
8o .

Hiiy + 143. 41 . 33
Par cerre 200.

145. 28.

36 .

35. : Riv .

Isi : Riy.

32 .

32. 18 .

180

.
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Lis.

On

Q 2 .

Do

Noms.

Sucheu +

Uho t

çimho +

Toayuent

Soçiuen f

Picheu +

Siucheu +

Longit.
Latit. Dift.

1434 41 ' 33d is '
Riv.

143 • 33 . 14.
Riv. 18o.

144 6. 33 35. de Hai-ngan ko.

143. 48. 33 40. droit chemin ' 60

143 : 32 . 33 53 .

143 16.
34. 7.

80.

142. 29 . 34: 9.

100.

1 .

1 Igo

Il faut
prononcer tous ces noms de Villes à la Portugaiſe.

J'ay crû qu'il n'eſtoit pas à propos de faire une Carte de cette par

tie de la Chine, juſqu'à ce que nous ayons cû quelques éclaircille

mens.

DE LA HAUTEUR DU POLE À PEKIN .

30.

E Pere de Fontanay dans une lettre dont je

n'ay vell que la copie , écrit qu'il a obſervé

la hauteur du pole à Pekin dans la maiſon de la

Compagnie de Jeſus de 390 53'

Mais je crois qu'il faut so' ou 58', au licu de sz', car dans la meſ

me lettre ce Pere ajoûte que de Pekin allant droit au Nord , il y a

prés de dix lieuës juſques à-la grande muraille ; & qu’ainſi en com

ptant depuis la pointe meridionale de l'Ile d'Aynan , qui eſt à 184,

l'Empire de la Chine aura 22d 30' de latitude. Or les dix lieuës de

Pekin à la grande niuraille ne font tout au plusque

Ainſi la hauteur du pole à la grande muraille

nu Nord de Pekin feroit enyiron 400 30°

deſquels ſi l'onôre la hauteur du pole à la poin

te auſtrale de l'Ile d'Aynan de
18 .

il reſtera pour l'étenduë de la Chine du midy au

feptentrion
30

qui valent 562 lieuës communes Françoiſes.

Pour déterminer donc la hauteur du pole à

Pekin , j'ay comparé deux obſervations faites en

meſme temps , l'une à Pekin par le Pere Verbieſt ,

& l'autre a Bologne en Italie par M. Caffini.

En 1668 le 27 de Septembre dansl'Obſervatoire

royal de Pekin ,

22 .

I ij
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849 min .

1666 min ,

624 50 5
8
2

2 . 3 .

63 . I. SI .

hauteur du gnomon 8 pieds 4 doigts 9 minutes,

qui vallent en diviſant chaque pieden dix doigts,

& chaque doigt en dix minutes,

longueur de l'ombre meridienne 16 pieds 6 doigts

6 minutes qui vallent

parconſequent diſtance apparente du bord fupe

rieur du Soleil au zenith ,

refraction , moins la parallaxe, à ajoûter

donc vraye diſtance du bord luperieur au 2e

nith

A Bologne lo meſme jour 27 de Decembre de

l'année 1668 ,

hauteur du gnomon 82 pieds du Châtelet de Paris,

diviſée également en

longueur
de l'ombre du bord ſupcricur du Soleil

ajoûtez le demi-diametre du trou placé au haut

du gnomon , par lequel paſſoit l'image du Soleil

ombre corrigée

donc diſtance apparente du bord luperieur du So

leil au zenith

réfraction, moins la parallaxe, à ajoûter

donc vraye diſtance du bord ſuperieur du Soleil

100000.p.

241350

SO.

241400

674 29' 54

2. 24 .

au zenith 67 , 32. 18.

o

57.

63d 1 SI

63. lo 541

difference entre les meridiens de Pekin & de Bo.

logne environ

partic proportionnelle de la déclinaiſon qui con

vient à la difference de 7 heures

qu'il faut ôter à la vraye diſtance du bord lupe

rieur du Soleil au zenith de Pekin de

reſte la vraye diſtance du Soleil au zenith dans.

le parallele de Pekin , & le meridien de Bologna

de

mais la diſtance du Soleil au zenith à Bologne

cftoit

donc la difference entre la latitude de Pekin &

celle de Bologne eſtoit de

vraye hauteur du pole à Bologne à l'Egliſe de

S. Petrone , ſuivant M. Callini dans les Epheme

rides de Malvaſia

donc hauteur du pole à l'Obſervatoire royal de

Pekin

les Peres Trigaut, Bayra , Riccioli , Martini , &

M. de la Hire , mettent la hauteur du polc au mi

61. 32. 18 ,

4. 31. 24

44. 29.

32 sz. 41,
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lieu de la Ville , qui a au moins trois minutes de

degré d'étenduë du midy au ſeptentrion de

les anciens Geographes mettent cette Ville beau

coup plus au ſeptentrion

Antoine Herrera dans ſon nouveau Monde

Janſon dans la Carte de la Chine

Dudlé.

48.

48. 40.

41. 58 .

DE LA T A R T A R I E ,

frontiere de la Chine.

Ous avons apris par les lettres du Pere Thomas écrites de Pekin

le 8. de Septembre 1689 , que les Ambaſſadeurs de l'Empereur de

la Chine partirent de Pekin le 30. de May de l'année 1688, pour aller

à Şiringa traiter de la Paix avec les Ambaſſadeurs des Czars deMof

covie , & que deux Jeſuites, un Portugais nommé le P. Pereira , &

l'aurre François nommé le P. Gerbillon , accompagnoient les Plenipo

tentiares Chinois par ordre de l'Empereur.

Que ces Peres avoient écrit de la ville de Siüen à la ſortie de la

grande muraille dela Chine, de Kokotan ville de la Tartaric occiden

tale , éloignéc de Pekin d'environ 120 licuës horaires , & des campa

gnes du Royaume deKalca environ à 300 lieuës de Pekin , qu'ils

avoient beaucoup fouffert dans les deſerts de Xamo , & qu'ils auroient

de la peine à continuer leur voyage à cauſede la guerre qui eſtoit

entre deux Princes.Tartares Eruth & Halla. En effet ils furent enfin

obligez de retourner ſur leurs pas, & ils arrivent à Pequin au mois

d'octobre de la melme année 1688.

La ville deSeringa appartient aux Moſcovites; elle eſt , à ce que

dit le Pere Thomas, au Nord -Oueſt de Pekin , d'où elle eſt éloignée

de
400 lieuës horaires, 22 deſquelles vallent un degré d'un grand

cercle de la terre. Cela, ſuppoſé, & la latitude de

Pekin de 400 o

& la longitude à peu présde

on peut conclure la latitude de Seringa 52. 49 .

la longitude

la latitude de Kokotan ville de Tartarie environ
43. SI

La longitude 135 .

Le Pere Thomas dit dans une autre lettre que les Moſcovites qui

ſouhaitoient la Paix , avoient propoſé auxChinois un licy pluscom

mode pour les conferences, ſçavoir la ville de Nipcheu à 260 licuës

horaires de Pekin, & preſque ſous le meſme meridien. Que les Pleni

porentiaires Chinois eſtoient partis de Pékin le 13. Juin 1689, les deur

138.

1 29. 47

2 .
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444 20'

Jeſuites qui avoient eſté du premier voyage les accompagnant encore

dans celuy -cy. Que ces Peres avoient écrit de Nipcheu le 19. d'Aouſt,

& que leurs lettres eſtoientarrivées à Pekin le 25. Qu'ilsmandoientque

les Ambaſſadeurs Moſcovites y eſtoient arrivez ce meſme jour-là ,que

Nipcheu appartenoit aux Moſcovites , qu'il n'eſtoit pas éloigné de la

ville de Jacca, qui eſtoit en partie le ſujet de la guerre entre les Chi

nois & les Moſcovites.

Quę Nipchu eſtoit à şid 45'

delatitude ſeptentrionale, preſque ſous le meſmemeridien dePekin,

un peu plus à l'Orient. Que cette Ville avoit à la gauche une gran

de riviere qui va ſe rendre dansl'Ocean oriental. Qu'il eſtoitvenu

par ce Fleuve juſques auprés de Nipchu go gros vaiſſeaux de guerre

Chinois, avec beaucoup d'artillerie & detroupes pour la ſeureté des

Ambaſſadeurs, & que ces vaiſſeaux eſtoient partis d'Ula.

: Nous avions apris par les lettres du Pere Verbieſt écrites de Pekin

en 1683, que Ula la plus belle ville de la Tartarie orientale , & autrc

fois le ſiege de l'Empire des Tartares, eſt à

de latitude ſeptentrionale, puis qu'elle eſt à l'Orient d'elté de Pekin ,

ſur la riviere que les Tartares appellent Songoro , & les Chinois

Sum -hoa, quiprend ſa ſource du Mont Champé. Que Kirin , autre

yille conſiderable de la Tartarie , eſt à 32 milles au deſſus de Ula lur

la meſme riviere. Qu'on fait en cette Ville - là des barques d'une ma

uiere particuliere, dont les habitans entretiennent toujours un grand

nombre pour repouſſer les Moſcovites qui viennent ſouvent ſur cet

te riviere leur diſputer la peſche des perles. Que Nicrita, qui eſt une

place aſſez conſiderable de la Tartarie , eſt 700 lis ou 70 lieues de

Ulla en deſcendant ; qu'on s'embarque à Nicrita ſur le grand Fleuve

Helùm , danslequel le déchargele Songoro , & que ſuivant toûjours

le courant de l'eau , & allant à l'Orient d'efté, ou un peu plus au

ſeptentrion , on arrive en quarante jours de chemin à la mer d'Orient.

En ſuppoſant que Ula eft à l'Orient d'eſté de

Pekin à 44 ° 20' de laticude, Sa longitude ſeroit ,

fuivantles hypotheſes precedentes ,de 1394 23 '

Luppoſé la diſtance de Pekin à Nipchu de 260

lieues horaires , à 22 au degré , la latitude de S1 . 45 .

& le reſte comme cy -deſſus. La longitude deNi

pheu ſera preſque la melme que celle de Pekin ,

c'eſt à direde
138.& quelq.m .

& de plus la longitude de Moſcou eſtant envi

62.

& la latitude de

Ja diſtance de Moſcou à Nipchu ſera d'environ

koso licuës communes.

VOYAGE

ron de

Ss . 18,

1
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VOYAGE DU PERE DU CHATZ

à Syriam eau à Ava.,

E Pere d'Eſpagnac ayant eſté fait captif dans la derniere révolue

tion de Siam , & mené à Ava , le Pere Duchatz partit de la rada

de San Tomé le 17 d'Avril de l'année 1689 , pour aller le délivrer ,

s'il eſtoit pollible, & travailler enſuitc tous deux enſemble à la vigne

duSeigneurdans ce païs infidelle.

J'ay tiré de tout ce que l'on a écrit de leur voyage , ce qui m'a

paru utile à la Geographie.

Syriam eſt une ville du Royaumede Pegou, auſſi grande que Mets ;

le Pere Duchatz écrit qu'il y a obſervé la hauteur

du pole de

mais il ne marque point de quelle maniere il a fait ſes obſervations.

Il met dans une petite Carte de ſon voyage , la longitude de Sy

riam de
1250 40'

Je ne ſçay ſur quel fondement,maisſuppoſé la longitude de Pou

dicheri de iood 30', & la largeur du golfe de Bengalleen cet endroit

d'environ 164 30' , la longitude de Syriam nelongitude de Syriam ne peut eſtre que d'envi-,

1171

De Syriam à Ava il y a prés de 300 lieuës par la riviere , le long

de laquelle les Villages qui valent ſouvent mieux que nos Bourgs,

ne ſont éloignez les unsdes autres qued'une demi-lieuć. On navige

ſur cette riviere dans des balons qui ſont aulli longs & auſſi larges

que nos plus grands vaiſſeaux , quoy que dans leur conſtruction il n'y

ait ny clous ny chevilles: ils n'ont qu'une voille , mais plus haute &

plus large que celles de nos grands navires.

Promeſta moitié chemin entre Syriam & Aya : il eſt auſſi grand

que Syriam.

Bakan eft grand comme Dijon , & fort bien bâti , la riviere en cet

endroit a dans l'eſpace de dix lieuës la vertu de petrifier le bois . Le

Pere du Duchatz dit qu'il y vit de gros arbres petrifiez juſqu'à Acur

d'eau , dont le reſte eſtoit encore de bois ſec ; & il ajoûte que ce

bois petrifié eſt auſſi dur que la pierre à fuſil.

Ava Capitale du Royaume, de meline nom , eſt auſſi grand que

Rheims : les maiſons y lont hautes, bâties de bois , & les ruës tirées

au cordeau avec des arbres plantez des deux côtez.

Le Palais eft doré dehors& dedans au milieu d'une enceinte de

murailles de briques, dont les quatre côtcz paroiſſent égaux ; un

des côtez n'a pas moins de 800 pas.

K
1
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Le Pere Duchatz dit qu'il a obſervé la hauteur du polc à Ava
de

mais il ne marque point de quelle maniere il l'a obſervée.

Le Royaume d'Ava cſt deuxfois grand comme la France & auſſi

peuplé : les loix y ſont les meſmes qu'au Japon , mais les Baramas

n'ont ny la generoſité ny la politeſſe des Japonnois, ils font neant
moins fort doux & fort humains

Ce Pere ajoûte que les Geographes ordinaires défigurenc telle

ment ce païs, qu'ilne le reconnoiſt point dans leurs Cartes. J'ay faic

graver la Carte,qu'il a tracée le moins mal qu'il luy a cſté pollible, du

cours de la riviere ; j'ay eſté obligé de la donner telle que je l'ay re

ceuë , n'ayant aucuns memoires lur leſquels je puffe l'examiner: j'ay

ſeulement ajoûté les côtes, marquant les longitudes ſuivant ce que

j'ay dit cy-devant. Ilne faut pas croirequ'un ſeul voyage ſuffiſe pour

en avoir une idée parfaite , mais cetteébauche aidera àexaminer ce

qui nous viendra dans laſuite. Il eſt aiſé de voir par la poſition d'Ava,

que cette Villen'eſtpas fort éloignée dela Chine; &une petite Re

lation que le Pere Bouvet envoya de Siam en 1687 , fervira à faire

connoiſtre
que la route n'eſt pas impraticable.

VOYAGE DE LA PROVINCE

de Junnam à la ville d'Ava , fait par vingt ou trente

mille Chinois , qui fwyoient leTartare ilya environ

35 ans , ſuivant la Relation que nous en ont fait qua

tre Chinois qui eſtoient de ce nombre.

Ous partiſmes de la ville de Junnam , & aprés dix -huic

jours de marche , nous entraſmes dans le territoire de

Juncham.

De Juncham à Tienniotheou , nous miſmes quatre jours;

de Tienniotheou au dernier village qui eſt fur les confins de

la Chine , où il y a une douane & une garniſon , nous filmes

cinq journées d'un chemin tres- faſcheux, au travers des bois

qui ſont pleins de tygres ; mais où on netrouve point d'ele

phants.

Là nous nous embarquaſmes ſur une riviere plus large &

plus rapide que celle de Siam . En vingt jours, ſuivant le cours

de la riviere, nous arrivalmes à la ville d'Ava. Les quatre

L



Caracteres des lettres

des peuples de Bengale

Apr la page 74

Chiffres Caracteres des lettres

de Bengale des peuples deBaramas

J. TA 67
1

A 57 : 7 .N.troie a .

2

B
5.50

der b .

3
9

cy .

D 2.4.5.
0.

B ♡ .1 . . . .deux b .

Cm.9 . ... dena o

D d.

E

quatr
e
de

5
5E 61 ..

.
E 0.6

. deux c
der e .

4 8 .

6 5

7 9 .

8 b .

F the nénont point
Fler nénont point

G ဝ ၂) .

trois g9
trois 9

G 9.9.g.trois

H 5

1 c .

S.H u . 32. . . deux h

10

9

Jo
I

Chiffres

de Baramas L

© . deux i .

Ċ a
3

.

1

M

2

Ꮮ .

Md .

N o

0 3.
7

:

PA
.P
L

3
N 2.2

deria n .

. derc o

4
0 0 .

dewoc p

P

5

deux
O. 9 . pi

5.21.55... troisa

e mia
come le do

6
G

7

quatre

8 o

R.

s § 30.4.
A

T 52.B.6

v 31.2

XB

z r I...

R

ดา

S : 20 .

T 0.3.8 . 3.quatret

V

quatret

9

v

deux u
deur u .

(ان.

10

70

ဂ

30

halun

dire fin

300

deur z . halun



1

,

!

1

1

1



Phyſiques o Mathematiques.
75

ou cinq premieres journées ſe font dans un pais deſert. Aprés

cela nous trouvaſines tous les jours une ou deux peuplades

ſur le bord de la riviere, dont les maiſons eſtoient de bamboux,

les habitans ſe jettoient dans les bois auſlicoſt qu'il nous ap

percevoient. On peut faire le voyage par terre ; mais il eſt

tres-incommode : le commerce eſt libre entre Ava& la Chi.

ne. On ne voulut pas nous recevoir dans la ville d'Ava , &

on nous obligea de camper à une lieuë à la veuë de la ville :

de là chacun pricſon parti comme il le jugea à propos. Pour

nous , nous priſmes reſolution de venir à Siam ; nous fuſmes

par eau dans un mois à la ville de Pegou , toûjours en deſcen

dant les rivieres.

De Pegou nous vinſmes par terre en quinze petites jour

nées au royaume de Siam ..

Hot Boy ft Exfoles *** 603 60366766778** 63SEO

OBSERVATIONS FAITES A PONDICHERI
A

par le Pere Richaud , ſur une Comette qui aparu

en 1689 .

N ne s'apperceut icy de cette Cometre qu'au com

mencement de Decembre. Elle ne pouvoit en effet eſtre

veuë plûtoſt ny icy ny ailleurs, eſtant avant ce temps-là trop

prés du ſoleil, comme il ſera aiſé de juger par ſon cours.

Le 8 de Decembre que je commençay à obſerver , je

n'en
pus voir la teſte à cauſe des brouillards qui eſtoient à

l'horiſon ; j'en vis ſeulement de grand matin la queuë qui

palloit parles bras du Centaure.

Le io la Comerte fut veuë vers le fonds de la gueule

du Loup entre la langue & ſa machoire. Le ciel fut couvere

juſqu'au 14 :

elle
parut tout proche de la petite étoile qui eſt

entre l'épaule & le ventre du Loup : depuis ce jour là

juſqu'au dix-huitiéme, je n'en pus voir que quelquefois la

queuë.

Le 18 ſur les s heures du matin , la queuë paſſoit par l'é.

Le 14

K ij
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toile qui eſt à la cuiſſe occidentale du Centaure, & par celle

qui eſt à ſon ventre: deux jours auparavant elle paſſoit en

tre les deux étoiles des deux cuiſles.

Le 19. environ à 4. heures du matin , je vis la teſte de la

comette prés de la cuiſle du Loup , elle faiſoit avec l'étoile

du premier pied du Centaure uneligne parallele à une droi

te tirée de l'étoile du ventre par le premier bras de la Croiſa

de; la queuë alloit parallelement aux deux pieds du Centaure .

Le 20. à s . heures du matin , la teſte eſtoit plus prés du

pied du Centaure, & la queue rouchoit la Croiſade.

Le 21. la Comette eſtoit éloignée du pied du Centauro

d'environ un degré . La queuë palloit par le ſecond pied &

par
le bras oriental de la croiſade.

Les jours ſuivans elle ne parut plus à cauſe du clair de Lu

ne. J'en vis neanmoins encore la queuë au commencement

de Janvier pendant deux ou trois jours, ſans puuvoir diſtin

guer la teſte qui s'eſtoitdiſſipée entierement a noſtre égard ,

Il paroiſt que cette Comette alloit du Nord au Sud, en

gagnant un peu à l'Oueſt : de ſorte qu'elle faiſoit un angle

d'environ 20. degrez avec le meridien, ſuivant à peu prés

le cercle de longitude qui paſſe par le dernier degré du

Scorpion.

J'ây rapporté l'obſervation de cette Comette d'autant plus

volontiers, que je crois qu'on n'en aura rien veu à Paris, puis

qu'au commencement elle eſtoit trop prés du ſoleil, & qu'a

prés l'éloignement du ſoleil elle eſtoit trop prés du poleauſ

tral , n'en eſtant éloignée, lors que nous la voyionsen ce pais,

que d'environ 48 degrez. Or il eſt clair que la latitude de

Paris eſtant de 48d so'tout ce quieſt éloigné du pole auf

tral moins que de cette quantité de degrez , n'y ſçauroit eſtre

veu ſur l'horiſon.

J'oubliois de marquer que la queuë avoit la figure d'un

grand ſabre, dont la pointe eſtoit recourbée vers le Nord ,

la refraction plus grande des parties proche de l'horiſon , (car

elle s'élevoit, quoy qu'un peu obliquement, de l'horiſon en

haut ) pouvoit cauſer cette courbure. Cette queuë occu

poit quelquefois prés de 60. degrez d'un grand cercle.
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Obſervation de la meſme Comette par les PP. de Beze da

Comille , à Malaque au mois de Decembre 1689.

E 8. de Decembre les ſentinelles qui faiſoient la garde

pendant la nuit ſur le baſtionoù eſtoit noftre priſon ,nous

avertirent qu'on avoit commencé à voir ce jour là de grand

marin une Cometre du colté de l'Orient.

Le 9 entre 4 & 5 heures, nous viſmes ſa queuë , la tefte

eſtant dans les nuages prés de l'horiſon.

Le 10 elle parut à découvert; la teſte fut obſervée dans

la gueule du Loup preſqu'à la racine de la langue, où pour

éviter la confuſion quecauſe la diverſité des figures, la teſte

de la Comette eſtoit alors dans le concours de deux lignes

droites , dont l'une ſe ciroit de cette étoile de la quatrième

grandeur que M. Hallé nomme, Borealis duarum qua fequuntur

ſcutum Centauri, marquée # par Bayer, &a par Bayer, & par la premiere de

celles qui ſont ſelon les tables de M Halledevant le col du

Loup , que la figure met ſur la jambe gauche de devant , &

que Bayer n'a point marquée, car les deux qu'il met au bout

du meſmepiedſont toutes differentes. La ſecondeligne ſe

tiroit
par l'étoille de la troiſiéme grandeur qui s'appelle chez

M. Hållé la premiere du Loup à l'extremité du pied, & que

Bayer marque o in extrema manu ſiniſtra Centauri, &
par

la

premiere de l'épaule du Loup marquée G.

La queúë repreſentoit aſſez bien la figure d'ungrand ſabre,

dont la pointe recourbée alloit donner juſqu'à l'étoille de la

cinquiéme grandeur qui eit au deſſus de la main droite du

Centaure.

La Lune qui eſtoit alors dans fon declin & aflez proche,

la diminuoit de beaucoup; de ſorte qu'elle n'avoit qu'enyi

ron 35 degrez d'un grand cercle.

Le 11. 12. 13. on ne put l'obſerver ,cette partie du ciel

cſtant ſelon l'ordinaire deMalaque couvertede nuages.

Le 14. elle eſtoit preſque ſur l'étoile de la cinquiémegran

deur qui eſt la plus orientaledestrois de l'épaule du Loup,

marquée u par Bayer : ſa queuë plus éclairée & plus longue

K 11)
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que devant, alloit en paſſant par le milieu du Centaure juf

qu'au pied de la Coupequi eſt fur la grandeHydre. Ellefuc

obſervée dans la ſuite avoir juſqu'à 6% degrez de lon

gueur.

Le 15. 16. 17. 18. & 19. elle continua à ſuivre la ligne

droite lur le dos du Loup vers l'étoile de la premiere gran

deur qui eſt au pied du Centaure, en diminuant tous les jours

depuis le is l'eſpace qu'elle parcouroit. Le 21 & 22 elle

ne put pas eſtre bien obſervée. Le 23 elle parut pour la der

niere fois touchant preſqu'à la partie boreale & occidenta

le du pied du Centaure. On voit par là que la route la portoit

du Nord au Sud , ſur une ligne quine declinoit que d'en

viron 21 degré à l'Oueſt : ce quieſt preſque la declinaiſon

de l’ecliptique : de ſorte que laComette ſuivoit à deux de

grez prés un cercle de longitude , & alloit aboutir vers le

pole de l'ecliptique,

La teſte paroiſloit à la veuë comme un écoile de la qua

triéme grandeur ou tout au plus de la troiſiéme d'une lu

miere fort ſombre& nebuleule: on la voyoit plus petite, par

une lunette affez bonne, qu'elle ne paroiſſoit à la veuë lim

ple.

La plus grande viteſſe de ſon mouvement, fut du 14

Decembreau quinziéme, d’un peu plus de 3 degrez.

Des nuages qu'on voit vers le pole Antartique.

L y a dans l'hemiſphere auftral deux grandes taches blan

châtres , que
l'on

marque
d'ordinaireaflez bien dans les

cartes celeltes ſous le nom du grand & du petit nuage , ex

cepté qu'on éloigne trop le petit nuage du colure des équi..

noxes, auquel il doit preſque toucher.

Outre cela il y a deux grandes taches noirâtres quel'on

n'a pas encore marqué dans les cartes. La premiere eſt de

figure prefque rhomboide, & ſuit immediatement la croix

du Sud. La pointe qui eſt tournée vers le pole auſtral eſt

irreguliere , s'étendant plus que celle qui luy eſt oppoſée, &

ſe recourbantun peu vers le triangle. L'autre tache n’eft

pas l bien marquée dans le ciel , elle eſt d'une figure allez

de
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irreguliere , compoſée preſque de taches les unes ſur les

autres , & ſemées ſur les branches du cheſne de Charles :

elles ſont meſme confonduës par leurs bords,avec une par

tie de la Voye Lactée qui ſe répand juſques là avec beau

coup
de clarté. Ces taches ont cela de commun avec les

autres, qu'elles diſparoiſſent en preſence de la Lune.

Perſonne, à ce que je croy , n'a encore parlé de ces deux ta

ches celeſtes, à moins qu'on ne les rapporteaux deux nuages

quc decrit le Pere Joſeph d’Acoſta Jeſuite, dans ſon Hiſtoire

Naturelle des Indes, liv. 1.,chap.2. En effet, ce Pere rappor

tant qu'il a veu luy -meſme vers le pole Antartique, deux

taches noires fort remarquables, & qu'il oppoſe à la cou

leur de celle de la Voye Lactée ; il ſeroit aſſez ſurprenant qu'il

euſt voulu entendre par là les deux nuages blancs , qui ont

beaucoup de conformité avec cette Voye Lactée. Quoy qu'il

en ſoit, je ne dis que ce que j'ay obſervé plaſieurs fois.

Obſervation furen pieddu Centaure, parle P. Richaud.

E GARDANT à l'occaſion de la Comette plufieurs fois

les pieds du Centaure , avec une lunette d'environ dous

zepieds, je remarquay que le pied le plusoriental & le plus

brillant eſtoit une double étoile auſſi bien que le pied de

la Croifade ; avec cette difference que dans laCroiſade, une

étoile paroiſt avec la lunette notablement éloignée de l'au

tre ; au lieu qu'au pied du Centaure , les deux étoiles pacoif

fent meſme avec là lunette preſque ſe toucher ; quoy que

cependant on les diſtingue aiſément.

Sur une lueur qui a paru au ciel pendant pluſieurs jours.

N dit que dés l'an 1683 on avoit obſervé à Paris une

Jueur extraordinaire ; qui y paroiſloit tancoſt avant le

lever du ſoleil & cantoſt aprés fon coucher, le long de la

partie del'ecliptique qui eſt prés du ſoleil. On obſerva à Siam

la mefme lumiere Pan 1686 & l'an 1687 nous l'avons encore

remarquée icy pluſieurs fois à Poudichery en 1690.Elle eſtoit

for large, & s'étendoit preſque le long de l'équateur. Pou

aprés le coucher du ſoleil elle montoit plus de 40 degreze

Release
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De plus, je remarquay qu'elle changeoit peu à peu de place,

s'avançant uu peu vers le Nord , à meſure que le ſoleil deſ

cendant plus bas fous l'horiſon s'en approchoit aufli. Cette

lueur ſe diſtinguoit encore à 9 heures du ſoir, le ſoleil s'é

tant couché un peu aprés ſix heures .

Le Pere Noël marque dans une de ſes lettres écrites de la Chinc ,

que dans les lieux qui ne ſont pas fort éloignez de l'équateur , on

voit pendant plus de deux heures , aprés le coucher du Soleil , unc

lueur en forme de voyc lactée, ou plūtoſt de queuë de Comette qui

s'étend juſqu'à plus de so degrez.

M. Caſſini a donné dans le Journal du mois de May de l'année 1683,

les obſervations & ſes reflexions ſur des lumieres ſemblables à celles

dont il eſt icy parlé .

affe & * **** ****y play 863BMX87883 8*** S

4 45. N.O.

4: 20.N.O
.

DE LA VARIATION DE L'AIMAN .

A declinaiſon de l'aiman a été obſervée exa

LAchechiepiacne deres lichaacété obſervée exa

à Louvo & à Siam cn 1688. de
4 yo'N.O .

elle eſtoit preſque la meſme à Paris en ce temps-là.

Le Pere de Fontanay l'avoit obſervée à Louyo en

1686 de

lors qu'elle eſtoit à Paris d'environ

Ainſi la declinaiſon au Nord Oueſt diminuë à Lou

vo, à peu prés , comme elle augmente à Paris .

A Pondichéry par le meſme Pere Richaud en 1689,

de
7. O' N.o.

à Ava par le Pere du Chats en 1689
50.N.E.

Il
ya peu de matieres ſur leſquelles on ſe ſoit plus détrompé que

ſur celle de la declinaiſon & de la variation de l'aiman. Car dés que

Chabot & Oviedo curent avancé que l'éguille aimantée ne demeuroit

pas toûjoursdans le plan du meridien , mais qu'elle declinoit tántoft

vers l'orient & tantoſt vers l'occident , les Philoſophes & les Gengra

phes prévenus enfaveur de la vertu directrice de l'aiman, & de l'ata

fraction des poles dumonde, ſe récrierent contre cette nouvelle dé

couverte , dilant ſans façon que ces deux Pilotes eſtoient designorans,

qui s'eſtant trompez vouloient tromper les autres , & que s'ils avoient

Temarqué dans leurs Bouſſoles quelque choſe d'extraordinaire , cela

venoit de ce que l'éguille avoit eſté mal aimantée , ou qu'elle s'eſtoit

deft
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deſaimantée à force de ſervir. Mais une infinité d'obſervations que

l'on fit enſuite preſque dans toutes les parties du mondeprouverent

fi bien la déclinaiſon & la variation del'aiman qu'il ne für plus pero

mis d'en douter.

Chacun raiſonna à ſa maniere ſur les experiences qui luy tombe

rent entre les mains. Les Phyficiens en chercherent lacauſé, & don

nerent leurs conjectures pour des veritez. Les Mathematiciens, aprés

avoirenſeigné aux Pilotes des regles ſeures pour obſerver la déclinai

ſon de l'aiman, & pour corriger leur route que l'infidelité de la bouſ

ſole rendoit ſouvent mauvaile , eſſayerent de trouver par ce moyen

les longitudes fi neceſſaires à la navigation. Mais les ſyſtemes qu'ils

en firent ſe trouverent tous faux dans la ſuite, aufli -bien que les rai

ſonnemens des Philoſophes, parce que les uns & les autres avoient

établi des concluſions generales ſur des faits particuliers, dont on ne

connoiſſoit point la cauſe ; & qu'ils avoient raiſonné par analogic

dans des choſes qui n'avoient tout au plus qu'un rapport apparent.

Le fameux Simon Stevin fit imprimer en 1608 , ſur les obſerva

cions d'un certain Geographe nommé Plancius, un Traité qu'il inti

tula De Limen -heuretica, parce qu'il y enſeigne la maniere de trou

ver un port par la ſeule hauteur du pole, & la déclinaiſon de l'aiman .

Son ſyſteme, queGrotius a copié preſque tout entier dans le livre cin .

quiéme de la Geographie, eſt appuyé ſur les principes ſuivans.

s . Sous un melme meridien dans le meſme hemiſphere la déclinaia

ſon eſt par tout la meſme.

2. Il y a des meridiens que l'on
peut appeller magnetiques, ſous

leſquels il n'y a nulle déclinaiſon.

3. Le premier meridienmagnetique paſſe par Corvo une des Aço

res. Le ſecond à God de longitude par H Imshudam , à l'Orient du

Nord Cap de Fimmarchie. Le troiſiemea 1600 de longitudepar l'em

boucheure de la riviere de Canton dans la Chine.

4. Dans le premier intervalle, c'eſt à dire entre les deux premiers

meridiens magnetiques, la déclinaiſon eſt au Nord -Eſt, dans le ſecond

elle eſt au Nord -Oueſt.

s . Entre deux meridiens magnetiques, à une égale diſtance de l'un

& de l'autre, il y a un meridienque l'on peutappeller le meridien de

la plus grande déclinaiſon , parce que la déclinaiſon croiſt toûjours

également depuis le meridien magnetique, juſqu'à ce meridien -là, &

qu'enſuite elle décroiſt dans la meſme proportion juſqu'au meridien

magnetique ſuivant.

6. La plus grande déclinaiſon du premier intervalle eſt de 130 24

dans l'hemiſphere ſeptentrional , & de 19d dans l'hemiſphere meri

dional. La plus grande déclinaiſon du ſecond intervalle eſt de 334

dans l'hemiſphere ſeptentrional, & de 22 dans l'hemifphere meridio

L
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pasnal. Il ne dit rien del'hemiſphere occidental, parce qu'il n'avoit

trouvé d'obſervations ſur leſquelles il puſt fonder ſon raiſonnement.

Metius ajoûra au ſyſteme de Stevin un meridien magnetique, &

deux intervalles chacun de 100d en longitude , l'un depuis 16 od juf

qu'à 260 , dans lequel la déclinaiſon eſt au Nord -Eit, & l'autre de

puis 2600 juſqu'à 360 , dans lequel la déclinaiſon eſt au Nord - Oueſt.

Le ſyſteme de Bartolomeo Creſcentio que l'on trouve dans le livre

ſecond chap . 9. De Nautica Mediterranea, imprimé en l'année 1607.

eſt plus ſimple. Il n'y a qu'un meridien magnetique qui paſſepar

la

pointe orientale de l'Ile de Saint Michel, & par le milieu de l'Ille de

Sainte Marie dans les Açores. Ce meridien eſt coupé à angles droits

aux poles du monde par le meridien de la plus grande declinaiſon ,

laquelle n'eſt que de 224 30 '. La déclinaiſon eſt toûjours au Nord -Eft

dans l'hemiſphere oriental, & toûjours au Nord -Oueſt dans l'occi

dental , croiſlànt également & d'une maniere proportionnée à la lon

gitude dans la premiere moitié de chaque hemiſphere, & décroiſſant

de meſme dausl'autre moitié .

Pour trouver la longitude dans ce ſyſteme, il ne faut qu'une regle

de proporcion : fi 22d 30'de declinaiſon font god de longitude, les de

grez de la declinaiſon obſervée, par exemple 11+ feront 45d de lon

gitude. Creſcentio aſſure que par cette methode la longitude eſt aufli

certaine queparl'obſervation des éclipſes de Lune, &que toutes les

Cartes ſont fauſles dans leſquelles le Cap de bonne Eſperance n'eſt

pas éloignée de god du meridien des Açores.

Si Creſcentio avoit obſervé à Rome, comme il dit , vers l'année

1607 , la déclinaiſon de ord , il faut qu'elle ait bien changé, car le

Pere Clavius , & Blancanus l'y ont obſervée de prés de 6d. Les Peres

Giatinus& Kircher Jeſuites d'environ 34. Le Pere Niceron Minime, de

24 au Nord -Oueſt ; ce qui s'accorde aſſez avec ce que l'on a obſer

vé proche de Londres : car en 1580 la déclinaiſon eſtoit au Nord- Eſt

d'environ id 30. En 1612 d'environ 6d 10 '. En 1633 d'environ 4d . En

1667 il n'y a eû aucune déclinaiſon. Elle y eſt preſentement de plu

ſieurs degrez au Nord -Oueſt. On a remarqué la melme choſe à Paris,

où la déclinaiſon aeſté en 1660 de 7d Nord-Eſt. En 1640 de 3d Nord

Eſt. En 1666 o. En 1682 de 2d Nord -Oueſt. En 1685 de 4dío Nord

Queſt. En 1687 de 4d 30. En 1691 de4d 40.

Emmanuel Figueroa fit un autre ſyſteme ſur les obſervations de

de Vincent Rodrigue premier Pilote de la flotte des Indes . Il y adans

ſon ſyſteme deux meridiens magnetiques, & deux de la plus grande

déclinaiſon : les magnetiques ſe coupent aux poles du monde à angles

droits , & ceux de la plus grande déclinaiſon y font avec eux desan

gles de 454. Le premier meridien magnetique paſſe à so lieuës à l'Oueſt

deFloresune desAçores:la plus grande déclinaiſon eſt de 22d 36' minu



Phyſiques de Mathematiques. 83

tes. Elle eſt au Nord -Eſt dans le premier& dans le troiſiéme inter

valle; au Nord -Oueſt dans le ſecond & dans le quatriéme, croiſſant

d'une maniere uniforme dans lapremiere moitié de chaque intervalle,

& décroiſſant à proportion dans la ſeconde moitié.

Le Capitaine le Bon , de Dieppe , ayant vell que ſes obſervations

ne s'accordoient pas avec les principes de Figueroa , crut que les me

ridiens magnetiques, & ceux de la plus grande déclinaiſon ,ne ſe cou

poient point aux poles du monde, mais aux poles du zodiaque.

Comme cette matiere parur d'une fort grande conſequence pour

la navigation , les Pilotes eurent ordre d'obſerver par tout avec beau

coup de foin. Les Eſpagnols & les Portugais ſe diſtinguerent ; ceux

су dans l’hemiſphere oriental, & ceux-là dans l'occidental : &parmi

les François, deux Pilotes de Dieppe , l'un nommé Guerart, & l'autre

Tellier ; & l'on reconnut en examinant & en comparant toutes les ob

ſervations, qu'il n'y avoit nul meridien que l'on pur appeller propre

ment magnetique, n'y en ayant aucun ſous lequel l'éguille ne déclinât

en certains endroits. "Qu'on ne pouvoit donner de regle generale pour

tout un meridien , comme avoient fait Creſcentio & Figueroa, ny

pour un demi meridien , comme avoir fait Stevin . Que dans les in

tervalles que l'on avoit appellez magnetiques, la déclinaiſon augmen

coit ou diminuoit fans aucune proportion à la longitude, & qu'il n'é

toitpas poſlible de faire des regles generales ſur des obfervations par

ticulieres, ny de raiſonner, pour ainſi dire, de proche en proche.

Ainſi l'on abandonna les Tyſtemes , & l'on ſe contenta de marquer

dans les routes & ſur les Cartes marines la déclinaiſon que les plus

habiles Pilotes avoient obſervée en certains lieux , afin que tes au

tres trouvant la meſme chofe ſur leur bouffole , reconnuſlent qu'ils

eſtoient arrivez aux meſmes lieux . C'eſt ce que fit Dudlé au chap. 8.

du livre premier d'ell' Arcano d'el Mare , &ſur toutes les Carresma

rines dont ce livre eſt rempli .

Riccioli examina Dudlé ,& fit au livre huitiéme de la Geographie

reformée l'hiſtoire de la déclinaiſon ; aprés quoyil affura quedeſon

temps, depuis le meridien du Pic des Açores, juſques à celuy du Cap

de Matapan dans la Morée , &du Cap des Aiguilles dans l'Afrique,

la déclinaiſon eſtoit au Nord - Eſt, tant en deçà qu'au delà de l'equa

teur ; que depuis ce meridien juſqu'à celuy de Canton elle eſtoit au

Nord -Oueſt , excepté en un ou deux endroits au deçà de l'équateur,

& trois ou quatre au delà. Que depuis le meridien de Cancon , jul

qu'à celuy qui paſſe par le milien du golfe de Mexique à 290d 'de

grez de longitude, elle eſtoit au Nord -Eſt, excepté en un endroit, &

qu'entre ce meridien & celuy du Pic elle eſtoit au Nord -Oueſt,excepté

en huit endroits en deçà de l'équateur, & douze au delà , que la plus

grande déclinaiſon au Nord -Eſt eftoit de zod au Détroit Davis; & la

L ij
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plusgrande au Nord -Oueſt de33d dans la NouvelleZemble ; qu'aprés

ces deux déclinaiſons il n'y en avoit point qui paſsat 26 degrez.

La pluſpart des obſervations que rapporte Riccioli, avoient eſtéfai

tes long-temps avant qu'il en fit l'hiſtoire , qu'il n'imprima qu'en

1661 , car les plus récentes ſont celles de Dudle & de Kircher, dont

l'un avoit imprimé en 1645, & l'autre en 1646 ſur des memoires déja

vieux. Ainſi à en juger par ce qui eſt arrivé depuis , les choſes n'é

toient plus de ſon temps comme il les croyoit; car l'éguille qui eſtoit

fur la ligne meridienne au Cap des Aiguilles, a commencé à varier &

à décliner au Nord - Eſt d'environ 9 par an , ſelon le rapport de tous

les Pilotes Portugais. Et l'on a commencé à ne trouver plus de dé

clinaiſon à l'occident du Cap des Aiguilles, comme sile meridien

magnetique ſe fuft éloigné de ce Cap vers l'Occident à meſure que
la

déclinaiſon au Nord -Oueſt croiſſoit à ce Cap. On a de plus remar

qué, que la déclinaiſon qui eſtoit au Nord -Oueſt entre le Cap des

Aiguilles & Canton , & au Nord -Eſt entre ce Cap & le premier me

ridien , diminuoit àproportion qu'elle croiſſoit au Cap. Qu'en dimi

Ruant de la forte , il y avoit eù une année ſans déclinaiſon en plu

keurs endroits, & qu'enfin elle avoit changé de coſté, eſtant preſente

ment au Nord -Oueſt en des lieux où elle avoit eſté auparavant au

Nord -Eſt. Par exemple, elle eſtoit à Liſbonne de 7d 30' au Nord- Eſt,

lorſqu'il n'y avoit point de déclinaiſon au Cap des Aiguilles : elle y

eſt preſentement de pluſieurs degrez au Nord-Oueſt, augmentant par

an d'environ 901, comme elle fait à Paris.

Le Pere Noël en allant à la Chine ſur les vaiſſeaux Portugais en

1684, obſerva rod de déclinaiſon au Nord -Oueſt auCap des Aiguilles ,

n'ayant trouvé aucune déclinaiſon à 215 lieuës à l'Oueſt de ce Cap.

Les Pilotes Portugais diſent, que depuis le Cap des Aiguilles juſqu'à

Madagaſcar, la déclinaiſon au Nord-Oueſt croiſt de 13d; en ſorte que

ſi elle eſt de 2d au Cap, elle ſera de isd à la veuë de Madagaſcar ; quede

Madagaſcar àMozambique
elle diminuë de 3d ; que deMozambique

à Socotoraelle ne croiſt preſquepoint ; que de Socotora à Goa elle

diminuč, eſtant à Goa autant au deſſous de agd au Nord -Oueſt, qu'ele

le eſt de degrez au Nord -Oueſt au Cap desAiguilles.

On continuë d'obſerver la variation de l'aiman, non ſeulement ſur

mer pour regler ſa route, & pour avoir quelque confirmation de ſon

eſtime par le rapport des variations, maisencore ſur terre où l'on peut

le faire avec beaucoup plus d'exactitude que ſur mer , afin de voir fi

par la comparaiſon des obſervationsfaites en meſme temps en des lieux

éloignez, & dans les meſues lieux en des temps éloignez les uns des

autres, on ne pourroit pas trouver quelque periode de la variation ,

qui pût ſervir à déterminer les longitudes.

Le changement de déclinaiſon qui s'eſt fait en meſme temps avec
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quelque ſorte de proportion dans un hemiſphere preſque tout entier,

ſemble venir d'une cauſe univerſelle qui agiroit par tout avec ana

logie , files cauſes particulieres ne s'oppoſoient à la regularité de ſon

action. Mais qui pourroit démeller dans la nature tout ce qui agit

ſur l'aiman, & la maniere dont il le fait ? Il eſt certain que les mines

d'aiman , de fer, d'acier,& d'autres ſemblables matieres répanduës prel

que par tout, attirent l'aiguilleaimantée lors qu'ellesſont à ſon égard

dansune certaine ſituation, & la repouſſent lors qu'elles ſont dans un

autre, & le font plus ou moins fortement, ſuivantleursdiſtances, leurs

forces, leurs combinaiſons , mais ces choſes ſont dans un mouvement

continuel , & nous ſont preſque toûjours inconnuës. D'ailleurs il

arrive peu de changemens conſiderables dans les élemens , & meſme

dans le ciel , que l'aiman ne s'en reſlente , & que l'on ne remarque

quelque changement dans ſa déclinaiſon .

M. de la Hire , ayant remarqué du changement dans le pole d'une

pierre d’aiman ſpherique de 3 pouces de diametre, & jugé que ce

changement pouvoit eſtre analogue au changement des poles magneti

quesde la terre, propoſa dans une lettre imprimée en 1687 une nou

velle façon de bouſſole, dans laquelle, ſuivant cette hypotheſe, la fleur

de lys devoit toûjours reſter ſur la ligne meridienne, quelque decli

naiſon & quelque variation qu'il arrivaft aux autres bouſſoles.

C'eſtoitunanneau d'acier aimanté, de 3 pouces de diametre, ſoutenu

en equilibre ſur un pivot & tournant librementautour de ſon contre

immobile ; on avoit attaché une fleur de lys de laton à l'endroit de la

circonference qui montroit exactement le ſeptentrion lors qu'il eſtoit

bien en repos. La maniere de l'aimanter eſt aiſée , car on ne fait que

preſenter à un de ſes points, le pole boreal d'une pierre d’aiman ,&

fe pole auſtral au point oppoſé.

M.de la Hire ne propoſa pas ce ſyſteme comme une verité incon

ceſtable, mais comme une conjecture qui paroiſſoit aſſez probable

poureftre examinée ; ſur tout dans une matiere ſi utile à la navigation.

Cette conjecture eſt fondée ſur les principes ſuivans.

1° . Il y a ſur la terre deux polesde la vertu magnetique : ces poles

changent& ſont differens des poles de la révolution journaliere.

20. Chaque pierre d’aiman a des poles de la vertu. Ces poles qui

ont changé de place dans une pierrepourroient bien en changer aulle

dans les autres; & peut - eſtre que leur changement eſt analogue au

changement des poles magnetiques de la terre.

30. Si cette analogie eft vraye, il n'y a point de doute , qu'unepierre

ſpherique d’aiman , librementſuſpenduë, demeurera immobile , &

qu'elle auraun point toûjours tourné vers le pole de la terre , (ce

point s'appellera le pole de la pierre ) pendant que les poles de la

verch palleront ſucceſlivement en differens endroits, à meſure que
les

L iij
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poles magnetiques changerontde place ſur la terre .

4º. Les experiencesque M. de la Hire a faites & qu'il rapporte dans

fa lettre, font voir qu'il n'y a preſque aucun ſujet de douter que

neau aimanté dont il s'agit, ne fafle la meſme choſe qu'un globed’ai

man librement ſuſpendu , & qu'un de ſes points ne marque conſtam

ment le ſeptentrion , tandis quelespoles de la vertu magnetique auront

dans ſa circonference une révolution femblable à celle des poles ma

gnetiques de la terre.

Mais comme on ne pouvoit s'affeurer de la verité de ces principesou

plûroſt de ces hypotheſes, que par un grand nombre d'experiences

qu'une perſonne ſeule ne peut faire, M. de la Hire excita par ſa pro

portion les ſçavans& les curieux , à en faire qui puflent eltre utiles

au public, les avertiffant au commencement de la lettre d'avoir peu

d'égard aux obſervations faites par les Pilotes ou rapportées dans les

Livres qui ont traité de cette matiere, à cauſe des erreurs groſſieres

qu'ils n'ont pû éviter. Et depuis , à l'occaſion de quelques petites

objections qu'on avoit fait contre ſon lytteme, il me fit l'honneur

de m'écrire ce qui ſuit.

i Il faudroit que je fuſſe bien certain des obſervations de la variation

» de l'aiman , pour croire toutes les irregularitez que nous trouvons dans

» les livres de ceuxqui nous en donnent des relations. Car il faut bien

» diſtinguer entre la quantité de la variation & ſon changement , par

exemple , d'une année à l'autre, qui doit ſuivre une eſpece de pro

» greſſion. Car la quantité de la variation dansunpaïs dépend ordinaire

» ment desmatieres magnetiques ouferrugineuſes, qui font cachez dans

la terre , leſquelles détournent toûjours d'une certaine maniere l’ai

guille aimantée ou la pierre d’aiman ſuſpenduë en liberté : maispour

le changement des variations , il eſt tres - difficile d'en connoiſtre la

cauſe. On peut dire ſeulement,que ſi les poles de la vertumagnetique

changent de place, la declinaiſon augmente ou diminuë d'autant plus

dans un meſme lieu parcette ſeule cauſe, fuivant quele pole le plus

proche de ce lieu - là en eſt plus proche ou plus éloigné.

Enfin , il ſe
peut faire que les corps magnetiques ou ferrugineux qui

ſont dans la terre , pourroient auſli détourner l'anneau aimanté de la

veritable poſition ; mais il faut regarder ces effets comine des accidens

» ſemblables à ceux que l'on voit arriver à une pierre d'aiman lulpen

duë , laquelle ſe détourne de la veritable poſition , ſi on l'approche

" de quelque lieu où il y ait du fer : & comme il n'eſt pas pollible de

» remedier à ces accidens, on ne doit pas s'étonner s'il arrive quelques

irrégularitez dans l'anneau aimanté, qui ne peut faire
que

les mefmes

« effets de l'aiman {pherique. Ainſi on ne peut attendre de cet anneau ,

> que de recevoir les melmes imprellions que le globe de la terre ca
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general, conſideré commeun gros aiman qui dirige d'une certaines

façon la matiere magnetique qui environne la terre , & ſans avoir «

égard auxmatieres magnetiques particulieres qui ſont répanduës d'un «

coſté & d'autre dans la maſle dela terre , à peu prés de la meſınene

maniere, que
ſi ſur un aiman ſpherique d'un pied de diametre & tres ..

foible il y avoit en quelques endroits de petits grains comme de mil

let, d'un fort aiman , dont les poles ne s'accordallent
pas parfaitemen

t

avec les poles de la pierre ſpherique; car il arriveroit qu'à unediſtan

ce d'un pied de cette pierre une petite aiguillé aimantée ſeroit meuë

ſeulementpar
la vertu de toute la pierre, & que lorſque cette aiguil

le ſeroit fort proche de la pierre, & qu'elle toucheroit preſque lespe

tits grains d’aiman qui y ſont meſlez, elle en ſeroit fortement détour

née par la vertu de ces petits grains, qui l'emportent pardeſſus celle de

Que s'il ſe rencontre dans quelques ſpheres d’aimandes parties ir . "

regulieres, & comme des veines longues qui les traverſent toutes ou

en partie , & que ces veines ſoient d'un aiman plus fort que le reſte "

de la pierre, il n'arrivera pas plus de changement à ces boulles qu'à

une pierre qui ſeroit d'une figure longue, & dont les poles ſeroient "

dirigez ſuivant la longueur: ainſi quand on trouvera des ſpheres d’ai- "

man dontles poles n'auront pas changé , on n'en pourra rien con- “

clure contre celles dont les poles aurontchangé, ny contre ce fyſ

la pierre.

teme.

y a

M. Caſſini eût la bonté de me communiquer les reflexions &

les experiences qu'il fit à l'occaſion de la propoſition de M. de la

Hire , & il a bien voulu que je donnaſſe icy l'extrait que j'en avois

fait.

10. S'il
deux poles magnetiques ſur la terre, differensdes poles

de la révolution journaliere,où les lignes de la direction des aiguil

les aimantées aillent concourir, on peut trouver la latitude & la lon

gitude de ces poles par des obſervations exactes de la déclinaiſon de

l'aiman faites en deux païs éloignez l'un de l'autre , dont on connoiſt

la latitude & la longitude.

La latitude de Kebec eft de
464 ss'

la longitude de 310. 17.

la latitude de Paris à l'Obſervatoire Royal eſt de 48. So.

la longitude de

En 1686 M. Deshayes obſerva exactement à

Kebec la déclinaiſon de l'aiman de IS : 30.N.O.

on l'obſerva la meſme année àl'Obſervatoi
re

Royal

de Paris de 4. 39. N.O.

D'où l'on
par la Trigonometrie la

2 26 30

peut conclur
e
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lod 41'

diſtance du pole boreal magnetique au pole arcti

que de la terre de

la diſtance de Kebec au pole borcal magnetique 43. SI .

la diſtance de Paris au pole boreal magnctique

de
SI . 21 .

la longitude du pole boreal magnetiquede 221. 47•

la longitude du meridien oppoſé où eſt le pole

auſtralmagnetique de 41. 47:

20. On devroit conclure la meſme latitude & la meſme longitude

de ces poles par des obſervations exactes faites ailleurs qu'à Paris &

à Kebec, à peu prés dans un meſme temps. Cependant lors qu'on

calcule ſur les obſervations fites par les Peres Jeſuites la melme

année à Louvo , à Macao ,& au Cap de Bonne Eſperance, on ne

trouve plus la meſme poſition ; ce qui fait voir queles lignes de la

direction magnetiquede divers lieux de la terre ,ne concourent pas

en deux points que l'on puiſſe prendre univerſellement pour poles

magnetiques de la terre.

On pourroit neantmoins confiderer les points où concourent les

lignes de la direction magnetique de deux differents lieux de la ter

re, comine poles particuliers à l'égard de ces deux lieux , & de tous

les autres qui ſe rencontrent dans les meſmes lignes.

30. Si les poles magnetiques particuliers changent avec quelque

proportion à la variation de la déclinaiſon , leur mouvement to fait

Jurlacirconferenceou d'un grand ou d'un petit cercle de la terre ; s'il

ſe fait ſur la circonference d'un grand cercle , il n'y aura nulle varia

tion dans tous les lieux qui ſeront ſur ce cercle ; s'il ſe fait ſur la

circonference d'un petit cercle , la variation ſera inſenfible dans les

lieux qui ſeront ſur le grand cercle qui touche le petit à l'endroit

où eſt lepole magnetique. C'eſt pourquoy l'on peut direqu'un lieu

eſt dans la ligne du mouvement du pole magnetique, ou dans la cir

conference du grand cercle qui la touche à l'endroit où eſt preſente

ment le pole , li depuis un long -temps on n'y a point obſervédeva

riation ſenſible, quelque grande qu'elle ait eſté ailleurs.

Le Pere Breſlan Jeſuite avoit obfervé à Kebec

en 1649 la déclinaiſon de l'aiman de 16. No.

M. Deshayes l'obſerva en 1686 de is . 30.N.O
.

Par conſequ
ent elle n'avoit changé en 37 ans à Kebec, que de 30',

au lieu qu’à Paris elle a changé dans cet eſpace de temps de 6d 10 .

Donc laligne du mouvem
ent

des poles magneti
ques particul

iers
à

Paris& : Rebec, ou le grand cercle qui la touche à l'endroi
t où ſont

preſent
ementles poles magneti

ques
, paſſe proche deKebec. Ces po

Les doivent eſtre , ſuivant le premie
r article, à 100 41' des poles de la

terre , & Kebec dois eſtre éloigné du pole boreal magneti
que

d'en

viron
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t ? Cette détermination de la ligne du mouvement des poles ma

gnetiques, jointe à la variation de la déclinaiſon de l'aiman obſervée à

Paris , ſert à déterminer le mouvement annuel de ces poles ; car

ayant ſuppoſé que depuis 1649 juſqu'à 1686, la déclinaiſon ait chan

gé à Paris de6d 10 ', on trouve par la Trigonometrie que le pole ma

gnetique a dû s'approcher du pole de la terre de 2d 18' , augmenter

en longitude de 234 28', & s'approcher plus prés'de Kebec qu'en

1644 de gel zz ', qui eſt le mouvement qui convient à 37 années , à

raiſon de o' par an , ſuppoſé que ce mouvement ſoit égal.

5o. Ce mouvement annuel doit caufer une plus grande variation

dans les lieux qui ſont proche du pole magnetique, & qui ſont avec

luy dans la ligne perpendiculaire à la ligne de ſon mouvement.

°. De tous les lieux où l'on a obſervé exactement la variation , la

Cayenne eſt le plus proche de la ligne du mouvementdes poles ma

gnetiques , ou du grand cercle qui la touche à l'endroit oùces poles

font preſentement.

La latitude de la Cayenne eſt meridionale de

la longitude de

- Si la Cayenne avoit les meſmes poles magnetiques que Paris & Ke

bec, on trouveroit par leur ſituation , & par leur mouvement dans la

lignede la direction magnetique de Kebec, & par l'époque de 1686,

que la déclinaiſon de l'aiman devoit y eſtre en

رک.

327

I67 dc lo . o.N.o.

II .

que s'il

ſi elle n'étoit pas.

cependant M. Richer l'y a obſervée pendant l'année 1672 preſque

toute entiere de N.E.

la difference eſt de 21. 30.

ce qui fait voir y a des poles de la vertu magnetique ſur la

cerre , qui changent & qui ſoient differens des poles de la révolu

tion journaliere, ce ne ſont pas des poles univerſels qui conviennent

à tous les lieux de la terre ; ou du moins que leur action eſt tellement

troublée
par celle des cauſes particulieres, qu'elle eſt preſque comma

7º. Quoyque le changement de la déclinaiſon de l'aiman ait eſté de

9ou 10 degrez en 60 ans, M. Caſſini a trouvé que le pole de la vertu

n'avoit point changé depuis 30 ans dans un globe d'aiman de trois

pouces & un tiers de diametre , ſur lequel feu M.Petit affez connu

parmi les Sçavans , l'avoit marqué avec beaucoup d'éxactitude ; il a

de plus reconnu que le pole dela vertu n'avoit point changé depuis

plus de 40 ans dans un gros aiman qui eſt dans noſtre College ,

dont le Pere Grand Amy s'eſtoit fervi pour les experiences cappor

cées dans ſon Traité del'Immobilité de la corre , imprimé à la Flèche

en 1645 ; ce qui donne un jufte ſujet dedouter que les poles de la :

M

ver
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tu magnetique changent dans les globes d’aiman, & dansles anneaux

aimantez,à proportiondu changement de déclinaiſon dans les bouſſoles .

ofHetoutif ****************** the #ST

OBSERVATIONS SUR LA CHALEUR ,

fur les vents, eu ſur les differentes ſaiſons des Païs

qui ſont entre les Tropiques, par le Pere de Beže.

L y a des perſonnes qui croyent , que plus les lieux ſone

fituez prés de la ligne equinoctiale, plus auſſi la chaleur

Y. eſt grande ; mais j'ay reconnu le contraireparmon expc

rience, & par les obſervationsque j'ay faites des differens de

grez de chaleur, avec un thermometre que j'ay porté avec

moy dans mes voyages. Il eſt de la façon du ſieur Hubin ,

fermé hermétiquement. Je choiſis parmi pluſieurs autres ,

celuy dont la liqueur eſtoit plus baſſe, afin que dans les plus

grandes chaleurs il puſt toûjours marquer : ainli il s'en trou

ve quelques-uns qui ſont de dix degrez plus hauts.

A Siam , quieſt à 14d 18' de latitude Nord dans les plus

grandes chaleurs, la liqueur du thermometre s'eft élevée juf

qu'à 78+ , & a baiſé dans l'hiver du païs à s2d.

Les mois de Mars, Avril, May, Octobre Novembre & De

cembre ſont les pluschauds : carles pluyes qui tombent pref

quetous les jours dans les moisde Juin, Juillet,Aouſt & Sep

tembre,& levent deNord -Nord-Eftqui regne ordinairement

pendant Janvier & Fevrier, rafraichiſſent beaucoup le temps.

Les nuits de ces deux derniers mois paroiſſent fort froides

aux gensdu païs, & àceux meſmedes étrangers qui y ont

paſſé quelque cemps.J'ay veu un Officier François qui eut

des angeleures aux pieds, pour les avoir eu la nuic décou

verts : il falloit que le froid fur fort grand ; cependant le

thermometre n'eſtoit qu'à 32d.

Malaque , quoyque ſitué ſeulement à 2d 12'de la ligne,

cſt beaucoup plus temperé ; la chaleur y eſt moderee&preſ

que toûjours la meſme. Pendant 7 mois entiers que nous y

avons demeuré , la liqueur du thermometre a toûjours eſté

entre le 60 & le 71 degré. Il eſt vray que quelquefois en un
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jour elle parcouroit cet eſpace ſuivant que le ciel ſe décou

vroir ou ſe chargeoit de nuages. Cette temperature de l'air

vient de ce qu'il ne ſe paſſeprefque aucune ſemaine qu'il

ne pleuve une ou deux fois, meſme hors du temps des

pluyes, le voiſinage de Sumatre luy procurant ces rafraîchiſa

femens . Cette Ille par une proprieté toute particuliere eſt

Li abondante en ces fortes devapeurs qui forment les pluyes:

&les tempeſtes, qu'on ne paffe jamais aux environs ſansen

eſſuyer beaucoup; & on a nommé Sumatres, de ſon nom ,

certains orages fort frequens entre les tropiques, qui durent

peu à la verité ; mais qui font toûjours accompagnez
dc

yents fort imperueux. Les environs de Malaque font forc

beaux , & toûjours couverts d'une belle verdure que ces

pluyes entretiennen
t. Le pais eſt fort fecond en toutes ſor

tes de fruits, qui y meuriſſent la pluſpart deux fois l'année:

la vigne y porte trois fois du raiſin .

- La chaleur eſtplus grandeà Batavie, où le thermometre eft

monté juſqu'à 804, le foleil eſtoit pour lors à 44 de la ligne

& à 2d'14' du zenith ; & il y avoit quelque temps que les

pluyes avoient fini ; ainſi le Soleil faifoit fentir toute la

force.

La coſte de Coromandel ſurpaſſe en chaleur la plufpart

des autres lieux des Indes. Comme le pa'is n'eſt preſque que

fable , il s'embraſe plus aiſément des ardeurs du Soleil, ſur

tout aux mois de Juin & de Juillet, où la chaleur ſe fait ſen

tir plus vivemement.

Le thermometre au commencement de Juin eſtoit à 844,

& à la fin de Janvier qui eſt le temps le moins chaud, à 6od.

Le païs ſeroit ſterile, ſi les pluyes qui viennent reglement

tous les ans , & qui durentquatre mois, ne le rendoient fe

cond , & nerempliſſoient des reſervoirs que les gens du pais

ont creuſé de toutes parts avec un travail extrême , pour

avoir pendant la ſechereffe de quoy abreuver leurs beſtiaux,

& arroſer leurs terres. J'en ay veu un de trois mille de tour,

dont une grande partie eſtoit reveſtuë de pierre, & qui pen

dant ſix ou ſept mois qu'il ne tombe point de pluye, fournif

ſoit par trois gros ruiſcaux qu'on en faifoit coulerfix heu

Mij
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res chaque jour , dequoy arroſer unetres-grande étenduë de

pais. Un particulier ſeul le fit faire à ſes dépens pour ren

dre ſon nom celebreà la pofterité.

Pour revenir à la chaleur, on peut dire generalement par

lant, qu'elle n'eſt pas fort incommode dans les Indes , non

ſeulement parce qu'eſtant continuelle le corps s'y accouſtu

me& y devient moins ſenſible , mais encore parce qu'il y .

regne toûjours un petit vent quirafraîchit l'air.

Il vient une partie de l'année du Nord - Eft & l'autre du

Sud Eſt , & rarement il vient de l'Oueſt.

·Dans les lieux qui ſont au Nord de la ligne , le vent de

Nord commence pour l'ordinaire au mois d'octobre & dure

juſqu'à la fin de Mars , & il tourne au Sud au mois d'Avril

juſqu'en Septembre; c'eſt ce qui fait les mouçons , qui ſont

ordinairement fort reglées .

· Les pluyes neſontpas moins reglées, mais elles ne commen

centpas aumeſme temps dans tous lesdifferens lieux .Elles du

rentà Siam depuis le mois de Juin , juſqu'au mois d'octobre ;;

à Malaque , depuis Juillet juſqu'en Decembre ; à Poudi

cheri, depuis Odobre juſqu'en Janvier ; à Batavie, depuis le

moisde Novembre juſqu'en Mars : ilpaſſe peu de jours fans

pluyé pendant ce temps ; mais auſſi hors de là il en tombe

aſſez rarement, excepté comme j'ay dit , à Malaque & dans

les lieux voiſins de la ligne.

La chaleur n'eſt pas pour l'ordinaire ſi grande en mer qu'à

terre. Voicy ce que nous en avons obſervé à noſtre retour ;

des Indes.

En partant de Batavie le 13. Mars 1690. le thermometre ſe ;

trouvoit à Sod dans une chambre baſſeoùil eſtoit placé.

Eſtant arrivé ſur le vaiſſeau à la rade de Batavie,& l'ayant

mis dans un lieu à couvert des rayons du Soleil , & où l'air

avoit un aſſez libre pallage, il deſcendit à 78d.

Quand nous fuſmes à jod de latitude Sud , le Soleil eſtant

à la ligne,il ſe trouva à 77d.

A 18d de latitude Sud , le Soleil ayant 6d 30' de declinai- ,

ſon Nord , le thermometre eſtoit à 73d.

A 320 latitude Sud , le Soleil ayant 190 30 ' de declinaiſon
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Nord , le thermometre eſtoit à 49d .

A 344 de latitude Sud , leSoleilayant 210 15' de declinai

ſon Nord , le thermometre eſtoit à 44d.

Le 2. jour de Juindans la rade du Cap de Bonne Eſperan

ce qui eſt à 34d 15 ' de latitude Sud , le thermometre mar

quoit 454.

Le 16. de Juin au meſme endroit 4d.

C'eſt là l’hiver du Cap : il y a fait cependant quelquefois

un peu plus froid. La rade eſt expoſée au Nord , & ſe trou

ve à couvert des vents du Sud par la montagne de la Ta

ble ; ce qui la rend plus temperće.

Eſtant au Tropique de l'Ecreviſſe, le Soleil eftant vers ce

luy du Capricorne, le thermometre eſtoit à 600.

Le 21. de Juillet eſtant ſous la ligne, ilmarquoit 644. Ily

avoit pour lors un vent Sud - Eſt aſſez frais; mais ayant ceſić

trois jours aprés , & le calme eſtant venu , la liqueur monta

à 700 .

Le 6. d'Aouſt, le Soleil eſtant au Zenith & le vent eſtant

Sud - Eſt aſſez frais , le thermometre eſtoit à 63d.

A 58d de latitude Nord , le 15. Septembre , le vent Oueſt

Nord -Oueſt, il eſtoit deſcendu à 32d.

A 630 30' de latitude Nord le 21. Septembre le vent eſtane

Nord - Oueſt aſſez violent , le thermometre eſtoit à 21d.

A Roterdam le 15. Novembre , il eſtoit à 300.

A Paris le 22. Janvier à 9d.

Le 17. 18. 19. de Fevrier à 21d.

Il faut remarquer lº que le thermometre a eſté toûjours fi

tué dans des chambres allez bien aërées, excepté à Batavie

où la chambre eſtoit baſſe, & ouverte ſeulement d'un coſté.

2 ° Que j'ay marqué la chaleur dans les heures du jour où

clle eſtoit plus grande , & le froid le matin avant le lever

du Soleil , auquel temps la liqueur du thermometre eftoit

plus bafle.

3 ° Qu’ordinairement lesnuits ſont plus fraiſches

jours de
3 ou 4d entre les Tropiques.

que les

мііі
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OBSERVATIONS SUR LE BAROMETRE.

UN

N habile Phyſicienme dit avant mon départ de France,

qu'on l'avoit aſſuré qu'il neſe trouvoit pas de difference

ſenſible au barometre, dans tous les lieuxquiſont ſituez entre

les tropiques, pourveu que l'obſervation ſe fiſt dans un lieu de

niveau à la mer. Et il pretendoit qu'on pouvoit parce moyen

aſſigner une meſure commune tres-ſeure & toûjours aiſée à

trouver dans cette partie du monde. Je voulus lorſque je fus

arrivé aux Indes , m'aſſurer moy -meſme lice qu'on luy avoit

dit eſtoit vray ; & comme je n'avois pasde barometremon

té, je me ſervis d'un tube de verre long de 29. pouces, ſcel

lehermetiquement, & exactement diviſé en pouces & en

lignes : avec lequel je fis l’experience de Toricelli en divers

lieux entre les Tropiques. Mais j'ay partout trouvé une

difference affez ſenlible dans l'élevation du mercure , non

ſeulement par rapport aux differens endroits où j'ay obſer

vé ; mais ſouvent auſſi dans un meſme lieu où le vif-argent

eſtoit plus ou moins élevé , ſuivant les diverſes diſpoſitions

de l'air : quoy qu'à dire le vray, cette difference n'égale pas

celle qu'on trouve hors des Tropiques , puiſque ſuivant ce

que j'en ay pu obſerver, elle n'excede pas 5 ou 6 lignes .

J'ay déjaenvoyé en France les experiences quej'avois

faites ſur ce ſujet à Siam & à Poudicheri. Voicy celles que

nous avons faites à Malaque & à Batavie.

Ayant choil à Malaque un jour où l'air paroiſſoit fort

pur , & le ciel n'eſtoit chargé d'aucuns nuages , pour faire

l'experience ; nous trouvalmes que le mercure du tube ſe

ſoutenoit conftanıment à la hauteur de 26 pouces 61. au

deſſus de la ſurface de celuy qui eſtoit dans le baſſin .

La chaleur eſtoit pour lors aſſez grande pour le climat , &

le thermometre eltoit à 694 .

Comme j'ay remarqué par plufieurs experiences que lc

mercure ſe ſoutenoit ordinairement à uneplus grande éle

vation lors
que la chaleur eſtoit moins grande, & qu'il deſ .
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cendoit au contraire lors quela chaleur augmentoit, quoy

que le Ciel fuſt également ſerain & découvert : j'ay cru

qu'il ſeroit bon de marquer en faiſant l'obſervation du ba

rometre , les degrez duthermometre , quoy qu'il n'y cuft

pas une exacte proportion entre l'un & l'autre.

Voulant enſuite éprouver la force élaſtique de l'air, ona

laiſtě trois pouces d'airen haut du tube: & l'ayant renverſé

dans le vif-argent où il enfonçoit de 7!, celuy du tube eſt

reſté à la hauteur de 20P 7 audeſſus de la ſuperficie de l'au

tre , & l'air dilaté a occupé 7P 10!.

Ayant laiſſé aprés cela 7P 64 d'air, le mercure eſt reſté à la

hauteur de 16P, & l'air dilaté occupoit 12P 5!.

A la fin de la Lune le ciel eftant fort couvert& l'air moins

pur qu'à l'ordinaire, je reiteray ces experiences dans le mele

me lieu . Le thermometre eftoit à 634,

Ayant rempli le tube de mercure,& l'ayant renverſé dans

celuy du baſſin où il enfonçoit d'un pouce , il ſe ſoutint à

la hauteur de 26P 101 ; audeſſus de la ſurface du vif-argent.

Ayant mis enſuite du mercure dans le tubejuſqu'à lahau

teur de 26P , afin qu'il reſtaſt 3P d’air. L'ayant plongé dans

le mercure, l'air ſe dilatant a occupé 7° 5' ; & le vif-argent

20P 61

Ayant laiſle 6 d'air, le mercure s'eſt ſoutenu à la haureur

de 178 211 , & l'air dilaté a rempli le reſte de l'eſpace 10

.

Ayant laiſſé 9p d'air, le mercure n'a occupé que 14261, &

l'air'dilate 13P 61.

Ces experiences ont eſté faites dans un lieu élevé de 15

ou 20 pieds perpendiculaires
audeſſus du niveau de la mer.

A Batavie la hauteur du mercure fur de 26P IN

Le temps eſtoit beau & la chaleur allez grande , le ther

mometre eſtant à 784 , nous n'avons pu faire que cette ex

perience ; parce que nous y demeuraſmes peu temps :
: lc

lieu eſtoit élevé d'environ 8 ou 10 pieds audeſſus du niveau

de la mer .

de
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du pais

DESCRIPTIONS

de quelques Arbres ea de quelques Plantes de Malaque ,

par
le Pere de Beze.

L y a peu de pais dans les Indes plus abondant en arbres

fruitiers que celuy de Malaque : ils y croiſſent dans les

bois ſans culture : ce qui fait quc
les

gens pais ſe met

tent peu en peine deles cultiver dans les jardins . Outre les

differentes eſpecesde Bananiers, Palmiers, Orangers, Citron

niers & Manguyers qu'on trouve décrits dansl'Hortus Ma

labaricus de M. van Rheede , on y voit encore d'autres ar

bres qui ne ſe trouvent pas dans l'Inde en deça du Gange:

ce qui m'a porté à en décrire quelques-uns.

Le Durion .

E Durion paſſe parmi les Indiens pour le meilleur de

tous les fruits; mais les Europeens ont de la peine à luy

accorder le premier rang à cauſe de la mauvaiſe odeur . L'ar

bre qui le porte devient grand& touffu ; le bois de ſes bran

ches eſt de la couleur des coudriers ; les feuilles ſont longues

de cinq à lix pouces , larges d'un pied & demi, finiſſant en

une longue pointe : le dedans eſt d'un verd obſcur , & z le de

hors blanc -argenté, & tacheté de petites marques jaunes . Le

pedicule eſt aſſez court & tient aux branches par une protu

berance ou næud oblong. Le fruit naiſt du milieu des groſſes

branches auſquelles il eſtattaché par unequeue aſſezgrofle &

ligneuſe de la couleur des branches : il eſtde la grofleur d'un

gros melonde figure conique, & tout heriflé degroſſes poin

tes ,vertes ſemblables à celles des heriffons. Quand le fruit

eft meur , il s'entr'ouvre de luy -meſme par la baſe , en cinq

endroits differens, dont les ouvertures qui vont en long de

la baſe à la pointe , font voir la ſubſtance du fruit : elle eſt

fort blanche & molle, d'un gouſt exquis comme de la crê

me ſucrée ; mais d'une conſiſtance un peu plus ſolide: cette

ſubſtance enveloppe un maron ſemblable aux noſtres, lors

qu'il
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qu'il ne leur reſte que la derniere pellicule , & du meſme

gouft. Il y en a 4 ou s dans chaque compartiment : le de

dans de l'écorce, ſur tout ce qui environne lapulpe du fruit,

eſt fort blanc & argenté. En coupantle pedicule on y voit

trois ſortes de ſeves, l'unequi eſt entre l'écorce & les fibres li

gneux de couleur jaune , épaiſſe & gluante ; elle ſert à former

les groſſes épines comme on le voir en la ſuivant : l'au

tre dans l'épaiſleur des fibres blanches & un peu ſolides,

qui forme le dedans de l'écorce : la troiſiéme monte par le

milieu du pedicule beaucoupplus blanche encore & plus

molle que la ſeconde. Elle forme d'abord cinq gros fila .

mens par leſquels le fruit reçoit ſa nourriture : il pourroit paſ

ſer
pour un des meilleurs qui ſoit au monde , ſi ſon odeur

répondoit à ſon bon gouſt; mais ſa puanteur en donne du dé

gouft, & ilfautdu temps pour s'y accouſtumer. Ceux du païs

qui y ſont faits dés leur naiſſancene latrouvent pas deſagrea

ble : il paroiſt à quelques-uns meſmes d'une admirable odeur,

quoy qu'elle approche fort de celle des oignons pourris . Cé

fruit eſt fumeux & monte à la teſte, ſur tout celuy dont la

couleur eſt jaune: il échauffe & fortifie , mais il eſt indigeſt

fi on en mange en quantité. Les gens du païs en font débau

che comme on fait icy de vin ; &j'en ay veu qui n'ayant pas

d'argent pour en acheter , engageoient leur liberté , & re

faiſoient eſclaves pour quelque temps afin d'avoir dequoy en

manger : tant ils ont de paſſion pour ce fruit. Il dure ordinai.

rement depuis le mois de Juin juſqu'en Octobre, & il feurit

au mois de Janvier : Sa Aeur eſt de la grofleur & de la cout

leur d'une noiſette ; elle tombe lors que le fruit commen

ce à paroiſtre.

Du Mangouftan.

Li

’ARBR E qui porte ce fruit croiſt fort grand & couffü.

Il a les feuilles longues de 6 à 7 pouces , larges de deux,

d'un beau verd : outre les fibres qui du milieu vont aux extré

mitez, il y en a undouble rang qui partant de la queuë vont par

les bords ſe reunir à la pointe : ce quifait une eſpece de bor

dure à la feuille.La Aeur eſt compoſée de 4 petites feuilles

N
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pas envel
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vertes aſſez épaiſſes, & arrondies par l'extremité; leſquelles ve

nant à s'ouvrir font voir le fruit quicommence à ſe former ;

auquel elles reſtent toûjours attachées par le bas , luy ſeryant

comme de ſoutien . Ce fruit devient de la groſſeur de nos

pommes communes ; mais fort rond : il a une écorce de l'é

paiſſeur d'une ligne aſſez dure, & d'un rouge aſſez vif en de

hors , & plus enfoncée en dedans avec de petits filamensjau

nes . Elle eſt couronnée de petits rayons de l'épaiſleur d'une

demi- ligne rondepar lebout , & qui ſe reuniffent en pointe.

La ſubſtance du fruit eſt blanche, fort inolle, & d'un tres

bon gouſt, approchant de celuy des fraiſes : elle eſt diviſée

en pluſieurs lobes, qu'on peut ſeparer les uns des autres

comme ceux des Oranges, quoy qu'ils ne ſoient

pez de pellicules comme ceux-là ; il
у a autant de lobes

que

de rayons à la couronne , ordinairement 6 ou 7. On trouve

dans les plus gros une amende verte en dehors & blancheen

dedans , aflez inſipide: ce qui fait qu'on la rejette ordinai

rement; dans les plus petits ce n'eſt qu'un germe fort tendre

qui ſe mange avec le reſte. Ce fruiteſt rafraiſchiſſant, & ne

fait aucun mal quelque quantité qu'on en mange . Ceux qui

pas
faits à l'odeur du Durion, luy donnent le premier

rang parmi les fruits des Indes : c'eſt en effet un des plus de

licats. On fait de la decoction de ſon écorce , une ptiſanne

aſtringente fort bonne pour la dyſenterie & le flux de ſang.

Il y a une eſpece de Mangouſtan ſauvage , que les Portu

gais appellent pour cela de Mato , qui a aflez de rapport à

celuy- cy , qui n'eſt pas

Du Tampoé.

' Est un fruit aſſez ſemblable au Mangouſtan ; mais

bien moins bon. Son écorce eſt encore plus épaiſſe que

celle du Mangouſtan ſans couronne , & de la couleur de nos

pommes-poires,

Du Badowco.

E fruit qu'ils appellent Badouco eſt jaune en dehors, &

en dedans rellenible au Mangouſtán , excepte que la

ne ſont

bon à manger.

Cle

LE
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chair en eſt moins blanche & plus tranſparente: elle eſt acis

de , & a beaucoup de rapport au groſeilles pour le gouſt.

Du Champada.

Le

E Champada eſt un arbre fort grand & touffu ; ſes bran

ches ſont de couleur cendrée, noueuſes, & jettent une

liqueur gluante & acre , comme le Titimale, lors qu'on y fait

une inciſion; le fruit naiſt du tronc & des groſſes branches.

Il ſort d'abord un bouton qui s'ouvre en pluſieurs feuilles,

entre leſquelles naiſt le fruit: il devient d'une großleur fort

conſiderable, ayant 12 ou 14 pouces de long & autant de

circonference,de la figure de nos melons : ſon écorce eft ver

te, toute diviſée en petits pentagones, au milieu deſquels il

y a un petit point noir : le pedicule qui eſt gros & ligneux,

entrant dansla ſubſtance du fruit, ſe diviſe en pluſieurs gros

filamens, qui traverſant tout le corps dufruit vont fe rejoin

dre vers la pointe:il y a pluſieurs groſſes chataignes couvertes

d'une pulpe blanchäftre qui tiennent toutesà ces filamens

en forme de grappe : de forte que fendant l'écorce & une

ſubſtance fpongieuſe qui environne toutes ces chataignes,

elles ſe dégagenttoutes de leurs compartimens, & demeu

rent attachées à la queuë comme une grappe de raiſin , on

fuce cette pulpe qui eſt autour de la chaſtaigne: elle eſt ſu

crée , & d'un aſſez bongouſt, mais d'une odeur un peu for

te & indigefte. Les gens du païs aiment beaucoup ce fruit

parce qu'il échaufe & enteſte, mais moins que le Durion.

Les chaſtaignes ſe mangent cuites dans l'eau ;mais elles ſont

moins bonnes que les noſtres.

De Lanona.

'ARBRE qui porte ce fruit eſt petit , & ne paſſe pas pour

l'ordinaire 12 ou is pieds : l'écorce en eſt blanchealtre

en dehors , rouge en dedans, & aſſezraboteuſe : la feuille eſt

petite, épaiſle & d'un vert pâle : la fleur conſiſte en trois feuil

les longues , triangulaires & ſpongieuſes; qui eſtant fermées

forment une piramide triangulaire ; elles ſont d'une odeur

deſagreable. Le fruit eſt de figure conique, fort gros par la

1
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baſe où eſt attaché le pedicule qui eſt ligneux, de la groſſeur

du petit doigt, & dela couleur du bois de l'arbre , ſe divi

ſant en pluſieurs filamens blancs qui traverſent la ſubſtance

du fruit.Lors que le fruit eſtmeur, la peau en eſt rouge d'un

aſſez beau coloris fort lice , & aſſez mince contre l'ordinai

re des fruits des Indes qui l'ont fort épaiſſe à cauſe de la

grande chaleur. Le dedans eſt rempli d'une ſubſtance fort

molle & fort blanche , qu'on tire avec une cuillier; elle eſt

ſucrée & d'un aſſez bon gouft : il y a dans le milieu pluſieurs

petits grains noirs, ſemblables à ceux qu'on trouve dans les

poires, renfermées dans de longuescapſules, dont le tiſſu eft

fort fin , & qui vont aboutir aux fibres qui ſont dans le mi

lieu du fruit de haut en bas . Lors que le fruit eſt dans ſa der

niere maturité , il tonbe par morceaux à terre ,ſe détachant

de la queuë & des longs filamens qui y ſont joins , leſquels

demeurent à l'arbre.

Cet arbre auſſi bien que le Goyavier décrit dans l'Hortus

Malabaricus , pourroit paſſer pour un Poyrier des Indes .

Du Maçam ou Pomme d'Inde.

E Maçam eſt un petit fruit de la groſſeur& de la figure

de cespetites pommes ſauvages, qui croiſſent dansnos

bois : c'eſt pour ceſujet que les Portugais l'ont appellé Ma

çam , qui en leur langue veut dire pomme; il a au milieu

un noyau fort dur. Cefruiteſt acide & ſent le fauvagin : l'ar

bre qui le porte n'eſt pas fort grand, il reſſemble aſſez par
ſes

feuilles & la figure auCoignallier : les feuilles ſont d'un verd

pâle tirant ſurle jaune.

Du Grammelouc.

E Grammelouc eſt un arbriſſeau qui croiſt de la hau

teur d'un homme : ſes feuilles ſont longues de 3 pou

ces , étroites , finiſſant en une longue pointe , minces, &

d'un verd naiſſant : il porte ſes fruits dans une gouſle trian

gulaire de la groſſeur d'une petite noix , & un peu plus lon

gue : en l'ouvrant on y trouve trois compartimens, & dans

chacun un petit fruit aſſez ſemblable à celuy du Palma

Lic

LE
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Chriſti: il eſt envelopé d'une pellicule blanche & fort tranſ

parente, qui en laiſſe voir une autre noire : le dedans du fruit

eſt blanc & d'un gouſt mordicant: c'eſt un tres-violent pur

gatif pour peu qu'on en gouſte : il purge parhaut & par bas

avec beaucoup de violence, & 'on ne peutarreſter ſon action

qu'en ſe lavant ſur tout le viſage, ou en mangeant du Be

tel ; c'eſt au moins le ſeul remcde dont les
gens

du paisſe

fervent avec ſuccez.

Safran, ou Arvore triſte de dia , de Malaque.

l'Est un arbriſſeau qui croiſt de la hauteur de 10 à 12

:

de ſafran par

les deux à deux , d'eſpace en eſpace: d’entre les feuilles ſor

tent les tiges qui portent les fleurs; elles ſe diviſent en plu

ſieurs rameaux, au bout de chacun deſquels il y a cinq fleurs:

elles ont la figure du jafmin,blanchesparle haut,& de couleur

le bas ; ellesne s'ouvrent que la nuit, & de ma-'

niere meſme que ſes feuilles ne ſe redreſſent pas tout-à -fait,

mais elles ſont contournées un peu , & renverſées les unes

ſur les autres , en ſorte qu'elles peuvent facilement ſe refer

mer à la moindre chaleur : elles ſont dans un calice her

bacé, auquel cependant elles ſont ſi peu attachées , que le

moindre mouvement les fait tomber : elles ne durent gueres

que deux ou trois jours : elles ont peu d'odeur ; leur ver

tu approche de celle du Safran : auſſi les Portugais en met

tent dans leur caris & dans leurs fauſſes comme nousfaiſons

du Safran .

S4676*** * 863* 7 ******

1

OBSERVATIONS DE L'ASCENSION

droite de la déclinaiſon, eg de la grandeur deplufieurs

étoiles auſtrales , par le Pere Noël.

CE

Es obſervations ont eſté faites en partieau College de

Rachor de la Compagnie de Jeſus, à 15d 18' de latitu-'

de boreale,& en partie à celuy de Macao á 22d 12'.Je mc

N ij
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ſuis fervi pour obſerver l'aſcenſion droite , d'un fil triangu

laire poſé ſur la ligne meridienne, & de la pendule à ſpira

le , qui marquoit les ſecondes, dont j'ay déja parlé. Pour

obſerver la déclinaiſon , j'ay pris les hauteurs meridiennes

avec le meſme quart de cercle dontjay déja parlé , ayant

eû quelquefois égard à la réfraction.

Il faut ajoûter cinq minutes à chaque déclinaiſon , à cauſe du dé

faut de l'inſtrument. Il faudroit auſſi faire une correction à cauſe de

la réfraction, à laquelle je crois que le Pere Noël n'a eû aucun égard

au deſſous de 2od , mais il ſeroit neceſſaire pour cela de diſtinguer

les obſervations faites à Rachol, de celles qui ont eſté faites à Macao.

Je n'ay pû examiner les aſcenſions droites, le Pere Noël n'en ayant

pas envoyé les élemens.

Noms.
Aſcenſ.droite. Declin . Grand ,

La Claire du Phenix 2d 26' 434 54' 2 .

Une autre au deſſous
2. 26. 45. 14. S.

Une petite encore au deſſous 3. 40. So. 36. 6 ou s.

Une autre petite s . 56. 47. 54

Une au deſſus du Phenix ou

dans le Phenix meſme
12. 454. 38. 16. 4.

Une petite devant la ſource de

l'Eridan
13 o . 56. 46. 5 .

Une autre au deſſus de la ſour.

ce de l'Eridan
18. 31. 44. 48. 4.

Unc petite au deſſus de la four

ce de l'Eridan
19. 33. 50. 40. S.

Source de l'Eridan
21.33. 58. 52. 1 .

Une petite au deſſus de la four

ce de l'Eridan
25 . 6. 47. 36. 6 ou s .

Une autre mediocre
53 . 4 ous.

Une autre petite
43. Is . 6.

Une autre petite 26. 6. 48. 46. 6.

La brillante de la teſte de l'Hy

dre
26. 51. 63. 16. 400 3.

Une autre au deſſus de la pre

cedente

31. 22. 53. 0. 4 ou s.

6 ou s .

0.25. 21 .

25. 21 .
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8
.

58.

Noms.
Afcenf. droite: Declin . Grand.

Une autre encore au deſſus 33d 37' 464 54 4 ou s .

Une autre
36. 32. 43. 44. S.

Une autre proche 36. 58 . 40. 59. 4.

La brillante dans le détour de

l'Eridan
41. 29 , 41. 30. 2.

Une autre petite dans le mel

me détour

46. 45. 43. 45. S.

Une un peu au deſſous 47. 53. 44 S :

Une autre perice proche 50. 48. 41. 31. So'.

Une autre

52. 48. 38. 11. Sou 6 .

Une autre

54. 18. 38. 23. s.

Une autre

54. 48. 37. 36. s.

Une autre

2. 42. 27: 4 ou si

Une petite beaucoup au def

ſous.

60. 33. 63. 28. 4 ou so

Une autre beaucoup au deſ

fous

60. 53. 42. 42. 4.

Une autre mediocre 61 . 3. 52. 4.

65. 20. 45. 42. S.

Une au deſſous
66. 23. 55. 16. 4.

Une au deſlus

68. 4. 42. 35. F.

Une de la Colombe 80. II .
35. 33. 4.

Une petite beaucoup au deſ

fous

81. 13. 62. 55. 4 ou so

Une autre de la Colombe 82. 27. 33. ss . 4.

Une devant Canopus

84. 43. 51. 12 . 4 ou f:

Une autre de la Colombe 85. 13. 35. 49. 4.

Une autre petice avant Cano

pus
85. 57. 56. 22. 5.

Une autre au deſſus
87. 29. 42. 46. 5.

Une petite prés de Canopus : 90. Is. 54. 59. 5.

Canopus
94 .

52. 25. 1 .

Une petite présdeCanopus

252. 34. § ou 6 .

Une au deſſus de Canopus 97. 33. 42: 24. , " 300 4

Le grand Chien
97- 5o .116. 130 1.9

Une au deflous de Canopus 61. 20. 31

2 .

Une petite

97. 18 .

100. 21 .
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101. 18 . 53. I 2.

Une petite

2 . 2 .

Noms. Afcenf.droite. Declin. Grand.

Une autre aprés Canopus
10od 48' god ó' 400 3 .

Une petite au deſſous s :

Une encore au deſſous 101. 43. 61. 28. S ou 4.

Lamoyenne des trois qui font

le Rameau de la Colombe 105 : 57: 45. 55. 5 ou 6.

Une dans le Navire
106. 40. 36. 12 . 3 ou 4.

Une qui eſt au deſſous de la

precedente dans le Navire 108. so . 42. 35. 4 .

I13. 12. 37. If . Sou 6 .

Une autre petite IIS . 20. 39. 59. S.

Une devant le premier Tetra

gone 116. 40. 51. 59. 4 ou f.

Trois ou quatre autres peti

tes jointes enſemble 116. 48. 59. 25. 6.

Une dans le Navire 118. 18. 39.

Une autre dans le Navire ·
119. so. 46. 18 .

La premiere du premier Te

tragone 123. 24. 58. 30.

Lapremiere des 4 petites 126. 25. 41. 42 .
6.

La ſeconde des 4 petites
126. 55. 45. 18. 6.

Une .au deſſus de la ſeconde

du premier Tetragone 127. 30. SI . 49. f.

La troiſiéme des 4 petites I 28 .
40. 59. 6.

La ſeconde du premier Tetra

gone 128. 5o. 53 • 39.

La quatriéme des 4 petites 128. 57. 44. 33. 6.

Une petite aprés les4 petites 133. 16. 45. 59. Sou 6 .

Une plus élevée 134. 12 .

La premiere du ſecond Tetra

gone. 135. 27. 68. 16. 3.

La troiſiéme ou la plus baſſe du

premier Terragone
136. 26. 58. 13. 2.

La quatriéme du premier Te

fragone 137: 35. 53. So. 2.

Une aprés ce premier Tetra

gonc, 139.. 4. 55. 54. 3 ou *.

Une

N
i

o .

2.

42. 18 .
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60. 10. S ou 4 .

Noms. Afcenf.droite. Declin . Grand.

Une autre dans le Navire, ou

aux environs

1394 23' 390 1 3 ou 4.

Une petite 142. 24. 60. 35. s .

La ſeconde du ſecond Tetra

gone 142. 36. 63. 10. 3 .

Une autre plus élevée 145. 5. 53. 20. 4.

Une autreencore plus élevée 149. 19. 5o. 30. 4 .

La troiſiéme duſecond Te

tragone 150. 8. 67. 35. 3 ou 4.

Une petite proche le ſecond

Tetragone 150. 30. 59. 36. 4 ou 5.

Une au deſſus
Igo. 37. 40. 10. 3 ou 4 .

Une autre petite proche le ſe

cond Tetragone
153. 45

Une autre petite au deſſus 155. 52. , 46. 30. s .

La quatriéme du ſecond Te

tragone 156. 46. 62. 25. 3.

Une au deſſus du ſecond Te

tragone 157. 19. . 57. 37. 2.

Une autre au deſſus
157. 32. 47. 36. 3. -

Une au deſſous

157. 32. 58. 24. 4 ou s.

Une autre petite 160 31.40 . 44. S.

Une petiteau deſſous 165. 45. 53 o . s .

Encore une autre au deſſous 168. 40. 61. 26.
4 ous:

Lapremiere claire de la cuiſ

ſe du Centaure
177. 13. 49 . 9 .

La premiere du Cruzero 178. 31. 57

Une petite entre la premiere

& la ſeconde du Cruzero 180. 57. 58. 3. 4.

Le pied du Cruzero
181. 20. . 2 OU I.

Le haut du Cruzero
182. 36. 58. 31 . 2 OU I ,

La premiere de l'Abeille
183. 17. 67. 16. 4.

La ſeconde de l'Abeille
184. 29. 69. 30. 4.

La ſeconde de la cuiſle du

Centaure 185. 32. 47. 13. 2.

La troiſiéme del'Abeille
: 185. 39. 66.

2 .

6. 3 .

61. 37



j06
Obfervations

1860

5 ou 6 .

0 .

Noms. Aſcenſ. droite, Déclin . Grand.

La derniere du Cruzero 37 594 591 2 .

La quatrieme de l'Abeille 187. 9 69. 13. 4 .

Une petite proche le Cruzero 188. 0 ° 55. 36. 4.

Une autre plusélevée 189. 32. 38. 40.' 4 ou 5 .

Une petite au deffous ... 191. 13. 48. 12 .

Une autre petite 191. 13. 49. 30.5 ou 6 .

Une autre plus élevée 195. 17 34. 52 2 ou 3 :

Une petiteau deflous 196. 12 . 45. 52. 5 .

Une au deſſus de laprecedente, 197 : 45.38. 4 :

Une au deſlous 199. 20 . SI . 54. 2 .

La premiere des4 petites dans

la tefte du Centaure 201. 8 . 31. 5. Sou 6.

Une plus grande dans le Cena

taure

201. 43. 40. 55. 4 ou ž .

Une autre prés de la prece

dente
201. 43. 39. 5o . 4 ou ž .

La ſeconde des 4 petites 202. 13
32. 40. Sou 6.

La troiſiéme des 4 petites

202. 40. 30. 55. 5 ou 6.

La quatriémedes 4 petites 203 0 .. , 29. 55. Sou 6 .

Une autre au deſſous
203. 30. 45. 30. 2 ou

540.525 . 5

204. 22 .

239.215. 5;

La première du pied duCen

204. 53. 58. 57. 1 ou 2 .

Une au deſſus

205. 18.' 45. 14 : 4 ou s.

Une autre claire
206. 38. 34. 47. 2 .

Une petite au deſſusde la clai

re du pied du Centaure 208. 39. 54. 45. F.

Une au deſſus
209. 20 . 44; 36. 5 .

Une encore au deffus

209. 40. 36. 17. 5 :

Une aù deffous
210. 35. 38. 6. 5 OU 6 .

Une autrepetice
210.55 . 43. go . 5 ou 6,

Une au deſſous de la grande

du pied du Centaure 213. 13. 63. 36. 4.

Une autreau deſſus
213. 13. 40. 38. 2 .

La ſeconde ou'la grairde du

T

3 •

1

Deux petites

taure

1
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221. 20.

2 ou 3 ,

222 . 2 .

Une autre.: ?

32

3 ..C ?

Phyſiques & Mathematiques. fot

Noms.. Afcenf. droite . Declin.
Grand.

pied dụ Centaure 2140 8' 592 27' I.

Une autre claire
214. 52. 45. 54. 2 ou 3 .

Une petite 219. 27. 36. si ' SOU 4.

La premiere des deux jointes : 219.9. 48. 42.: 4.713

La ſeconde de.cęs

deux . 219. 22. 40 ; 38. Si

Une petite : 220. 35. 46. 8 .

Une autre petire 47. 25. 5 :

La premiere dų Triangle 221. 30. 67. 2 .

Une autre petite -221. 58.5 * 50? 49.15?

Une autre is
59. 25. 4 ou 5.

222. 17: 57. 366 4 ous.

Une autre 222. 47. 58. o . 4 ous

Une autre petite 223. 50. 46. 48. s .

Deux autres .CI . § 224. So.
39. 19. 4 ou

.> I . 2225. 0.143. 36. 4 ou

Une petite dans le Triangle 225 • 41. 64. $ 7 4 ous .

Une plus grande 228. 18. 39. 58. 2.

La ſeconde dų Triangle 230. 5o . 62. 30. 2 ou2 ou 3 .

Une autre
234. 30. 37. 2004 4 :

Une aprés la ſeconde.du Trian

5236. 20

Une petite
238. 22.- 48. 57. s .

Autre petite 240. 52 . 46. 40. Si

Le cæur du Scorpion 242 , 3901 : : 30 - Inca

La troiſiémedu Triangle 15 67. 38. 2 .

La premiere del'Autel 245. 7 , S8,433 4 OU SI

Une dans le Scorpion : 7 247. 29 . 37. 14. 3 .

La ſecondede l'Autel
247. 48. 55. 18. : 3 ou 4

s ou 4

Deux petites du Scorpion $ 248. 8. $41 : 28:
241. 39. S.

La troiſiéme de l'Aurel 248. 32. 52. 12. Sou 4 .

Une dans la queuë du Scor

pion 252. 20. 42. 54. 4

Deux de l'Autel
556. Is . 4.

254. 22 .
255. 20 . 4.

La plus baſe de l’Autel 255.25
60. 13. s.

T !

gle
62. 40. 4 :

243. 6.

{

O ij
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1

Une autre

f.

Noms.
Afcenf.droite. Declin . Grand.

Uue autre au deflus

2564 36' 49d 20
4 ou 3 .

La premiere du bout de la

queuë du Scorpion 257. IS : 37
37. 4. 3 •

Une dans la courbure de la inn

queue
258. O. 42. - 48. 2. 113

La ſeconde du bout de la

queue du Scorpion
258. 10. 36. 40. 2 .

Une de la queuë du Paon
259. 22 .

64. 28. 6 ou s.

Une dans la queuë, du Scor

pion 260. 9 .
9. 38. 46. 3 .

261. 20 . 39. 55 .

Une autre un peu au deſſus 261. So. 36. ss . 4•

Une autre dans la queuë du

Paon

264. 10. 63. 45. 6.
Une autre au deſſus

265. Is . So. 30. 4.Une autre

265. 55. 54. so. S.
Une autre dans le Sagittaire,

ou aux environs

269. o . 36. 58. 4.
Une autre au deſſous

270. 54. . 46. 16. 4.
Une encore au deſſous

-271 . 9. -49. IS. SoUne dans la courbure de la

qucuë du Scorpion

271. 15. 42. 54. 2.Une autre

272. 17. 46. 12 .

Deux dans la Couronne

$

-72. 31.

239. So. 6.

Dans la
Couronne

275. 39. 35. 49. 6.

275 .

538. 15. 6.

239. 24. 6.

276. 46. 43. 52. 6.

278. ' 8. - 42.' 58. 6.

Dans la meſme conſtellation ( 279. 8.' 37. 32. 6.

280. 23. 42. 34. 6.

281. 21 .
37.52. S.

-281 . 45. 40: 54. So

{272.

31. $42 . 44. 6.

Deux autres

46.
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8 ' $ 398 ss' S :
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S

)

Noms.
Aſcens, droite .DeclinoGrande

Deux autres

22824:: 238 34.29

Une au deſſous

2.283. 38.55 9. S.

Deux petites
0.326812284. 52.345. 14. ś ou 6 .

.

S45 . 24. Sou 6.

Une prés de la Couronne ? : 28s . 32. 41. 16. 14.ou s. I

Une au deflous »
287. 46. 48. 56.5 ou 6 .

Une aprés
293. 15. 42. 56. Sini

Une autres , 294. 45. 36. 10. f.

Une un peuaudeſſous 295. 45. 38.550.6ou go!

La claire oul'æib duPaon .
299. 45. 57. 528i: 2171t :

Une au deſſus. ;
303. 29. 48. 32. 3 ou 4 ..!

Une au deſſous
304. 44. 53. 20. S.

Une encore au deffous . 20 :1.3076 307.59. 52. Y..50 I

Une autre cuir.O ) 249 1.1314. 126550730": Sotu ?! ?

La claire du bec dela Gruë! 32:36 44.1 38.143.I zarii

Une au deſſous
" 323.532356. 38.7 ision 2009

Une petite 326.426 40. 59. Se mer

Laſeconde claire de la Gruë : 327.) 2.148. 36 .: 261

La plus baſſe ob in ř ':!: ) 3:28.49...62: 4.1 4. ???

Deux pecites jointes : 2 15329. 10 .!. 43. 16. 9.4

Deux autres petites l'une,aul stie"

deflus de l'autre
332. 33. 45. 24. Sou 6i

Une autre au deſſus 332. 40. 34.
6 .

S.

La troiſiémeclaire de la Gruë 335.45: 48. 40. 2 .
ö

Une au deſſous de celle- cy 337: 4. 53, 28. 4.

Le poiſſon Norius 1339 : 54• 4 31. 13: 1 .

Une petite aprés ou dans la

Gruë
51.341. 43. 44. 42. 6 .

Une autre petite
342.44.:46.33. S. “

Une plus élevée 348. 29;, 39, 27 .... 4 ou s.

Uneautre petite
344. , 37. 44. 7. Sou 6 .

Une autre au deſſous
350. 29. 46. 54. 5 ou 6 .

Une devant la claire du Phe.

nix

356, 20. 47. 24. 4 ou s .

:
,

)

،،هنارت،را .

O iij
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1.278 pi obfervations

Des petites
dans

tites étoiles "dâns la queuë du Paon ,ki ?

qu’on a obfervées à peu prés.: 2:51...onu

17 ?

O HO È Noms..s ? & s fafcenf.droite. Dedin
. " Grand!

La premiere .ip .s & :; 8.5 2598123": 644! 28 2069 ?? ]

La ſeconde . A. 2: 264. 10. 63. 4525 6. r !!

La troiſiéme ..
267. 30. 61. 426.6. ,

La quatriéme.js ( A.Als 270. 62. 480136 , oni

La cinquiéme. 8 € 27.705 273. 31001620-58.1 fu on !!

La fixiéme:7.57 Ades 2750síloub600 59096.13 SI

La ſeptiémes 34.23.29 280 . 0.60.248.6 6.91

. ? .
2 ? ;) !!,

Je n'ay pû obſerver lespetites étoiles qui ſontaudeltdu

cercle. antarctique, à caufa des vapeurs continuelles qui el

toient à l'horizon . Jag mis dans lecataloguetoutes lesau )

tres qui ne paroiſſent poine en Europe , excepté quelques

unes de la fixiéme grandear.

Il n'y a .nulle écoile conſiderable ancour du pole antardia

que ; je ne penfo pasemeſme qu'il y en ait de la quatrième

grandour,.& o je p'ay point yeû ces trois ou quatre étoiles

de la troiſiéme grandeur que l'on met d'ordinaire dans le

Toucan... ESTE

Ce feroit unechoſe affez ſurprenante, &tousceux qui ont exami

né cette partie du ciel s'étoient trompeż , & ſur tout M.Hallé,qui

Saint Helche; où

de16 degrez ſur l'horiſon. Il eſt viay que les Jefaités qui allérent à

Siaméckivirent que les étoiles du Toucan n'étoient pas à beaucoup

prés ſi grandes qu'elles font marquées dans la Carte du PerePardici.

temarquéfaqđể đářſ le calcul qu'il a fallu faire pour

trouvet la déclinaiſon dět &es étoiles , jen'ayeừ nút égard

au deffaut de 4 dujde mion quart de cercle ,parce que

je ne m'en étois pas encore apperçu"; &qucpour calculer

Ids afcenfions droices,je n'ầy point eû d'égard au petit ie

tardement ou à la petite acceleration de mon horloge, ce

auftrale
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qui peut cauſerde l'erreurdans quelques aſcenſions. Au

reſte, je ne donne poiņi ces déclinaiſons & ces aſcenſions

droites comme li elles eſtoient parfaiteinent exactes, c'eſt

ce qu'on ne doit pas attendre d'un homme qui voyage.

J'oſedire neantmoins qu'ellesfontplus exactes que la plul

part de celles quel'onn'acuësjuſquesà preſentque ſur la

feule obſervation des pilotes. J'en ay mis quelques-unes qui

paroiflent en Europe , & l'on pourra juger par celles-là,de

ce que j'auray manqué dans les autres.

10
js .

J'ay comparé les aſcenſions droites, & les déelinaiſons déterminées

par le Père Noël , avec ce qui avoit déja eſté déterminé par
des ob

Tervations qui nous ontparu exactes , & jy ay trouvé quelquefois

de grandes differences; c'eſt pourquoy jay crû qu'il falloir encore

attendre quelques obfervations, avant que de donner une nouvelle

Caree de cettepartie du cielo Có

ززا

AVERTISSEMENT

touchant les obſervations imprimées dans les voyages

de Siam .

iut vie

E Pere Tachart eſtoit ſi accablé d'affaires, & fi preſſé de s'en re

tourner à Siam lors qu'on imprima les Relations du premier &

du ſecond voyage, qu'il fut obligé d'en confier le foin à des perſon

nes , qui n'entendant pas les Mathematiques, ne firent point allez

d'attention aux fautes qui ſe gliffent aiſément dans l'impreſſion des

chiffres & des obleryations.

La fidelité que nous devons au public m'engage à donner cet

Avertiſſement ; & je fuis perfuadé qu'il ne déplaira pas à ceux qui

ont fait les obfervations.

Dans le premier voyage de Siam ,Livkepremier , page 34.

Les étoiles du Taureau ne Lontopasà beaucoupprés li belles qu'el

les paroiſſent ſur la Carte , quoyque la diſpoſition en ſoit preſque

la meſme.

Je crois qu'il faut lire les étoilesdu Toucan, & non pas duTau

reau ; car il s'agit des étoiles qui ſont autour du pole Antarctique :

& d'ailleurs les étoiles du Taureau ſont marquées comme il faut pour

la grandeur, dans la Carte du Pere Pardiez.
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1

1

Depuis la page 75 , juſqu'à la page 82.

Il y a des chiffres mal marquez, & quelques erreurs de calcul dans

tout ce qui regarde les obſervations faitespour trouverla longitude

du Cap de Bonne Eſperance. Je fis imprimer ces obfervations en

1688 ſur les memoires exacts du Pere de Fontanay , & je crois que

pour la difference des meridiens de Paris : & du Cap de Bonne Éf

perance, on peut, en attendant mieux, s’en tenir à ce que l'on a con

clu , ſçavoir ih 10' 58 "

174 44. - 30 .

Ainſi dans noſtre hypothele dela longitude de

Paris , la longitude du Cap de Bonne Elperance

eſt de
40. 14. ' 30 .

On ne doit faire aucun fonds ſur les obfervations rapportées dans

le Livre prenier du ſecond voyage , page 61.. Car outre que les

fautes de chiffres y ſont conſiderables , & que l'on n'y rapporte pas

les obſervations faites pour déterminor le vray temps , le Pere Ri

chaud quiavoitfait ces obſervationsm'en écrit dans les termes ſui

qui vallent

vans.

J'ay eſté ſurpris quand je me ſuis veủ parler en cet endroit de la

ſorte,& quand j'ay vell que l'on avoit ainſi alteré le petit extrait de

» cette obſervation que j'avois donné à quelqu'un .

Comme je n'ay point veũ cet extrait , je ne ſçaurois qu'en dire .

Page 82. du premier voyage, en parlant dw Cap de Bonne Eſperance.

Nous trouvâmes la variation de l'aiman avec l'anneau aſtronomi

» que , d'onze degrez & demi au Nord -Oueſt.

L'obſervation n'eſt pas juſte , ſoit qu'elle ait efté mal faite, ou que

l'inſtrument ait eſté défectueux , car les pilotes ne trouverent la dé

clinaiſon que d'environ 9 degrez, comme il eſt rapporté à la page zui,

Le Pere Richaud en 1686 la trouva de 9 degrez. Le Pere Tachard

dans la Relation de ſon ſecond voyage, page 78, de 8 degrex 40 mi

nutes. Et le Pere de Fontanay, dans les obſervations imprimées en

1688 , ayant dit que par pluſieurs obſervations exactes il avoit trou

vé la déclinaiſon en 1686 à Louvo , de 44 45 '

Il ajoûte.

Quand nous avons mandé par le vaiſſeau de M. le Chevalier de

w Chaumont, que l'éguille déclinoit ſeulement de 2d 20' vers l'Oueſt ,

» nous n'avions pris la déclinaiſon qu'avec l'anneau aſtronomique de

>> Butterfielt ; il ſe peut faire que le meridien de l'anneau ne porte pas

G
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fi directement ſur la ligne Nord & Sud de la bouſſole , qu'il n'y

ait un erreur de 2 ou 3. degrez.

Il dit à peu prés lameſme choſe du grand anneau aſtronomique.

Les obfervations de l'aiman faites avec la machine parallactique

de Chaptot, rapportées dans le premier voyage, pages 319. & 321. ne

font pas plus exactes.

1

SUR LES OBSERVATIONS

imprimées en 1688, ſur les Cartes qui font ...

dans ce Livre.

J

E me ſuis mépris à la page 194 , lors qu'en parlant d'une Carte de

Siam imprimée en 1687 Tous le nomdu Pere Coronelli , j'ay dit.

On peut voir que cette. Carte n'a point efté faiteſur les obſervations

des Peres Jeſuites, mais qu'elle approche beaucoup de la Carte univerſel

le de Duval.

Je n'avois pas remarqué que dans cette Carte il y avoit deux for

res de diviſions , l'une conforme à celle de Duval , & l'autre aux

obſervations; & je n'avois fait attention qu'à celle que je vis la pre

miere , fans en chercher une feconde , parce que d'ordinaire on n'en

met qu'une.

Dans la Carre que j'ay fait faire du Cap de Comorin , j'ay mis la

Latitude au haut de la montagne qui termine le Cap , comme la dé

termine le Pere Thomas, de gus?

Et paree qu'il y a une balle terre qui avance dans la mer plus au

midyque la montagne,j'ay marqué lalatitude dela pointe ſuivant le

Peré Bouchet , & les pilotes Anglois & Hollandois, de 7€ 57 .

Dans la Carte du voyage d'Ava , il ne faut point avoir égard à la

largeur de la riviere qui ne peut pas eſtre la grande qu'elle a eſte

gravéc.

FIN.

Fautes à corriger dans cette impreſion .

Page s . les chiffres qui font à la reme ligne , doivent eftre mis à la zīme il

# enſuite une erreur de calcul d'une ſeconde qui n'eſt d'aucune conſequence.

Page 37. ligne 14 , au lieu de 42 ', lifez :4 .

Page 99. De Lanona , liſez de l'Anoni

P
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